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JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

S.w t.ilie»»' rr.

...... * rllu inévitable c;t imnii-
L'1 fS,: li réduits voir, de-

"Tin L.X"eu terrible flôa» dôclmî-
,l'1'l'Europe '( ... ,
"V , il lo flint «vouer, pnroillo oxtre- 

„V mbleque trop prochaine _ 
ml v tL,. nomt avons h.n?tempB rfiaiato 
. et, encore iiujoiirtl hui, mal-
à !i«riiiîieuMBinintrciB qni u’accumu-
fnt mal-'rô le s fait., .jui éclatent comme 

miners l'ronJunieiitB do t orage, 
non» voudrions douter. Mais le doute 
St -mère pins possible et il nsquera.t
!|t, devenir de l’aveuglement. .

pt pointant, quelle folio ! que dis-|c I 
crime qu’une telle guerre (

'* ce «Ilie nous avons do sentiment 
l„ justice et «le droit, tout ce que nous 

: ,L «le bon sens, tout ce que nous 
iîv ms «le patriotisme se révolte contre
“'scale perspective d’une conflagration
i t lu pause est odieuse, dont les de- 

tlistrc.s sont certains, dont l’issue trouble

1,1 ivù’muà la guerre? Pour nssouvir 
ranibiticueelcipiditédo la Prusse, pour 

.,ver contre lions la constitution d un 
despotisme militaire sur l’Allemagne us 
. J;e • pour favoriser a nos portes le 
triomphe de l’Italie révolutionnaire, et 
pour finir peut-être par nous îotor sur
les bras mie coalition nouvelle 1

Dans la quorello intérieure de I Aile- 
munie, l’équité, la modération, la Ion- 
crminiitc 60nt manifestement du cote du 
l’Autriche. L’Autriche défend bu digni­
té l’indépendance des Etats, la liberté 
dJ la Confédération. Elle n’a armé que 
pour se mettre en garde ; elle offre de 
désarmer la première, pourvu que son 
adversaire, l’agresseur, imite l’exemple 
do sagesse qu’elle lui donne. Elle a pour 
elle l’opinion et la faveur de ses compa­
triotes, l’estime et fadhésion du monde. 
El c’est elle qui va être attaquée ! C'est 
elle qu’on travestit en ennemie et en 
oppresseur !

La Prusse menace tout, la liberté des 
Etats allemands, l’existence du pacte 
fédéral, la vie même de la patrie com­
mune. Elle jette la discorde ou elle n’ose 
pas encore jeter le poids do s<»n epoe. 
Elle s associe 44 Fltalie, ” dont el!o est la 
plagiaire ; et elle n’hésite nas si mettre 
enjeu le repos et la paix uc toute FEu- 
ropo. Et c’est elle qui se pose en victi­
me ; c’est elle qui somme l'Autriche de 
désarincr___en Italie; c’est elle qni in­
time à la Saxe l’ordre de licencier ses 
troupes ! C’est elle, apparemment, qu’il 
va falloir soutenir 1 %

Car déjà, voyez la volte-laco qui s’o­
père parmi nous. Itien n’est plue im­
populaire en France que le roi de Prusse, 
si ce n’est M. de Bismark ; rien n’est 
plus antipathique a notre loyauté, à nos 
intérêts, à notre dierté nationale que 
l'ambition et l'orgueil des Prussiens. 11 
n’y avait qu'un cri contre le cabinet de : 
Berlin, hier encore.

Et ce matin lus révolutionna ires chan-1 
gent d’antienne. L Opimoti nationaU 
modulo un thème de transition en laveur 
du 44 Droit nouveau ” dont les hobereaux 
de la Sprée se trouvent tout d'un coup 
les coryphées ; le Siècle 6'apitoye sur la 
pauvre Italie qui est notre œuvre et que 
nous ne pouvons pas laisser écraser.

Avant quelques heures, la democratic 
disciplinée nous prêchera la 44 guerre 
sainte ” - îrlo Rhin et dans l'Adriatique 1 

Quo 1 4 Italie ” aux abois, exposée à 
s’affaisser dans la honte d’une banque­
route, profère mourir sur un champ de 
bataille, cela se conçoit à la rigueur. 
La voilà qui veut manquer de parolo à

ses créanciers et leur retranch ;-huit pour j ne pensions pas que les événements so 
cent des intérêts do leur créance; ses chargeraient si vite de nous donner mi- 
fonds tombent à 17 fr. et au-dessous, et j Bon. AI. de Bismark n’a*]ms fait la situ­

ation ; il la trouve et s’en sert. Si l’on 
eût forcé Cavour à. respecter la signatu­
re do son maître à Villnfranca, Ai. de 
Bismark saurait qu’il doit, lui aussi, res­
pecter les traités sur lesquels repose la 

qu’il va dépendre de Garibaldi ou de Al. Confédération germanique, et nous ne 
de Bismark de nous traîner à la romor- serions pas h la veille d’une conflagrali*

il est plus (pie probable qu’elle ne pour­
ra pas payer les arrérages de sa dette. 
Elle n’a de ressource que dans un accès 
de fièvre chaude.

Mais nous ? mais la France '( Est-ce

que ot de nous amener, de force, à des­
cendre dans une arène d’oii nous oloi- 
gnent notre intérêt, nos devoirs, notre 
honneur ?

Les officionx peuvent bien s’aventu­
rer à servir d’écho à AI. de La Marmo­
ra, et M. Boniface, si cela lui plaît, est

on dont personne ne peut prévoir les 
conséquences. Liais pourquoi s’arrête­
rait-il ? pourquoi ne dirait-il pas au roi 
Guillaume Iv : 44 Sire, la constitution 
topographique de la Prusse est déplora­
ble, et sera toujours pour votre royau­
me une cause de faiblesse. A. vous

maître do jouer le rôle de complaisant l'honneur d’achever l'œuvre du grand 
de M. de Bismark. Le Constitutionnel j Frédéric. (Je (pie le Piémont a fait en 
et lo Pays sont libres de répéter quel Italie, vous ôtes assez puissant pour le 
1’ 44 Autriche menace Fltalie ”, et que tenter en Allemagne. La Franco, FAn-

brisant toutes les lois morales. Il n’y a ! tenir Fi.mocence éloignée du vice, dé­
ni paix ni tranquillité à espérer, tant, fendre la religion contre l’impiété, et 
qu’on persistera dans la voie fausse où j préserver la société des justes du contact 
nous sommes. Bon irré. mal irré, il fau- ; des méchants. Ah ! sainte Catherine de

IMûniont.

Florence, 20 avril. 
On veut paraître alarmé des précau-

opposition
plèto avec les lois divines.

c'est à elle do déposer les armes. Liais 
l’opinion publique ne se laisse point 
prendre à ces fantaisies périlleuses.

Elle sait la vérité, cette opinion qu’on 
ne trompe pas si aisément, et elle Fa dit 
très haut et très ferme. Elle connaît et 
elle dédaigne les perfidies et les ambi­
tions de la Prusse ; elle siffle !e Cavour 
berlinois ; elle a éventé ses ruses, et elle 
condamne impitoyablement ses caprices. 
Elle n’entend pas subir la conséquence 
do l’effort in extremis des rompicolli do 
Florence. Elle vent la paix et elle no 
veut pas la guerre 1

C’est tout simple.
La guerre, entamée en Saxo, au pied 

des Alpes ou sur le littoral de i Adriati­
que, c’est la guerre générale avant deux 
mois. Que la Franco s’en mêle, et la 
Russie ainsi que l’Angleterre ne tarde­
raient pas à prendre place dans la par­
tie.

Alors, Dieu sait co qui peut advenir !
Devant une telle perspective, et elle 

crève les yeux des plus rebelles, il n’y a 
pas un homme de sens qni ne tienne la 
guerre pour une folie et pour un crime ; 
les mots ne sont pas trop forts, et noue 
les répétons quand il en est temps en­
core. ( Union du 1er Mai.)

On lit dans le Monde :
Nous sommes peut-être à la veille 

d’une grande guerre. Les intérêts s'a­
larment, la fortune publique subit d’é- .. . . , .
normes dépréciations ; à peine si left j mais lorsque Cavour expulsait des cotin-

iHeures valeurs résistent an torrent ; le peuple italien sous pretexts d igno­
rance, se montrait-il beaucoup plus res-

gleterro, la Russie, la Suède, la Norwé- 
ge, le Portugal, la Suisse, la Belgique 
ont vu tomber quatre trônes en Italie 
sans brûler une amorce. Une fois la 
spoliation accomplie, elles ont acclamé 
Cavour et reconnu l'Italie-une. Que 
pourraient-elles vous dire ? Il n’y a pas 
deux politiques. L’Autriche seule est 
un obstacle; mais alliés de Fltalie, nous 
pouvons la mettre entre deux feux. En 
livrant à l'ambition moscovite la Moldo- 
Valachic, nous nous assurerons la neu­
tralité do Saint-Pétersbourg. Si la 
France montre les dents, nous lui offri­
rons la Belgique et le Rhin. Osez-donc, 
Sire, ot vous serez le Victor-Emmanuel 
de l’Allemagne ! ”

C'est du cynisme, nous dira-t-on peut- 
être, c'est l'arrêt de mort dus Etats se­
condaires, l’anéantissement de tout droit, 
île toute justice ; c'est reculer de deux 
mille ans en arrière! Rien de plus vrai; 
mais, encore une fois, M. de Bismark 
n’est pas l'inventeur de la nouvelle poli­
tique, elle est d'origine italienne, et 
l’Europe lui a donné droit de cité.

Après avoir combattu Cavour sans 
trêve et sans merci, nous ne pouvons 
approuver Al. de Bismark, mais noue 
mais étonnons du toile général qui s’élè­
ve contre lui. AI. de Bismark est l’émule 
de Cavour. N'est-ce pas le plus bel 
éloge que l'on puisse faire d'un homme i 
On lui reproche bien do traiter un peu 
légèrement la souveraineté nationale;

X. dk Fontaines.

Home.

Nous avons, dit le Monde, des nou­
velles de Home du 2-1 avril.

Les Romains préparent de grandes 
fêtes religieuses pour les 26, 27, 28, 29 
et 30 avril, en l’honneur do sainte Ca­
therine de Sienne. On sait que, sur les 
instances du Sénat et du peuplp, le Sou­
verain-Pontife vient de mettre la Ville- 
Eternelle sous la protection epécialo de 
cette grande sainte.

Pour mieux faire apprécier l’iinpor- 
tanee de ce fait, notre correspondant 
nous envoie la traduction de Y Invito 
sacra de S. Em. Mgr le Cardinal-Vicai­
re.

Voici co document remarquable par 
les sentiments élevés qu’il exprime :

u La doctrine de l’Eglise catholique a 
commandé en tout temps d'invoquer la 
protection dos saints en les honorant 
comme des membres vivants do Jésus- 
Christ et comme des temples de Dieu, 
et de les reconnaître en qualité d’inter­
cesseurs et d’avocats près do la Bonté 
infinie ; d'où jl est advenu (pie les égli­
ses particulières, dès les époques les plus 
reculées, ont choisi pour protecteurs 
d'illustres héros, et ont trouvé en eux un 
recours toujours efficace dans les cala­
mités publiques ou privées, ainsi que 
l’attestent les histoires ecclésiastiques. 
Rome, cette nouvelle Sion, (pii jouir du 
privilège de la primauté sur toutes les 
Eglises, n'a cessé d'avoir dans scs fon­
dateurs, lus bienheureux Apôtres Pierre 
et Paul, un sujet éternel de gloire et en

la foi. Comme autrefois Esther et Ju­
dith, ello ravivera les espérances et re­
nouvellera ses bienfaits en soutenant 
fortement la ville et io peuple : Firma- 
mentum (jentis.. .stàbilimentum populi.

(eccl! xlix.)
44 (Jet heureux événement sera fêté par 

un Triduo solennel, et des sermons de 
circonstance eu FégJise de Sainte-Alario- 
sur-AIinervo, ou repose son corps, les 
26, 27 et 28 avril. Le 29, des vêpres 
pontificales solennelles seront chantées, 
et le 30, jour do la fête, il y aura le ma­
tin cérémonie pontificale, et le soir pa­
négyrique.

44 Le Saint-Père accorde l’indulgence 
plénière à quiconque, après s'ètre confes­
sé et avoir communié, assistera à l’une 
dus fonctions ou visitera le tombeau de 
de la nouvelle co-protectrice sainte Ca­
therine, en priant pour les besoins de 
l'Eglise spécialement, selon les intentions 
du Souverain-Pontife.

44 Qui de vous, 6 Romains, no s'em­
pressera de vénérer sainte Catherine ? 
Renouvelez à 6es pieds les protestations 
de votre gratitude, et à la lumière doses 
exemples et de sa vie pure, vous verrez 
comme sortir de son tombeau un rayon 
d'amour qui, vous revêtant do force 
devant les dangers dont est menacée la 
société, appellera sur vous les bénédic­
tions divines et justifiera, comme autre­
fois, la parole : Ossa ipsius visitata
sunt, et post mortem prop hetaver uni. 
(Eccl. xj.ix.)

“ De notre résidence, le 27 avril I860.
44 C., Card.-Vicaire.”

A ces marques de confiance dans les 
forces surnaturelles, les seules qui ne 
fassent point défaut à la Papauté, et
nnv/iimllno Pïr> IV ,i t-f 1^..,.

met
(pii entraîne la spéculation. Un hom­
me, un seul homme, dit-on, est cause de 
tout lu mal : Al. du Bismark ! Qu'on se 
débarrasse (le lui, que le roi de Prusse sa­
crifie sou ministre, et tout s’arrangera. 
Tel est le cri général. On se trompe, il 
n'y aurait pas de Bismark aujourd'hui 
si l’Europe n’eût pas toléré un Cavour 
et reconnu son œuvre. La vraie cause 
du mal, co sont les principes nouveaux, 
<pii ont substitué le droit de la force a la 
force du droit, proclamé la morale du

pectueux l Le peuple gênait Cavour, il 
le supprime aux applaudissements de 
nos excellents démocrates. La Chambre 
contrecarre AI. de Bismark, il l’envoie 
faire de la villégiature. L’élève est tou­
jours digne du maître, (pie pent-on lui 
reprocher ?

Vraiment, nous sommes singuliers, eu 
France ; par nos idées, par nos jour­
naux, nous semons partout la Révolu­
tion, c'eat-à-diro le désordre, et lorsque lu

magnanime uni, en ouchiue sorte en-1 • • . ' • i * . 4 ,’ vrr -'i j t ministère universel, tout en accordant vovee du ciul au AJ Ve siècle, s employa _ ]• ». • . . •J M ’ i ‘ i ses audiences ordinaires et extraordmai-avec un zelo ardent au bien do cette ! . Trv„ . i ♦ .\t«ii t-». il i . . « 10b. Lüb tounstes s em oient en masbCY h e-iUerneile, en y reconduisant apres j -4 i •. , . »., , ’ t> 1 , soit vers le noru, soit ver-s le midi ; maisune longue absence le Pontife que les i» ^ ♦ ’ -, ..p , ... . ^ . Rome est un centre ou arrivent sans
n«i Di tn i t/iu no /«ot Yo niuwiiin ntfnmtif t miu' I _ . . .

fait accompli, c'est-à-dire la sanction, la tonnerre gronde, lorsque nos fonde bais- 
justiiication de la fourberie, de l'audace 'sont, nous poussons les hauts crib, nous 
et de l’astuce. Nous l’avons dit et répé- ! sommes tout étonnés, nous invoquons ia

et reconnaissants.
Mû par ces considérations, par sa pié­

té et par le souvenir du bienfait, l’Excel- 
lentissimc Sénat, se faisant l'interprète 

‘des vœux du peuple, a supplié le Sou­
ciai u-Pontifc de décerner à sainte Ca-

et qui tous sont reçus par loéloignées,
Pape.

De nouvelles découvertes ont été fai­
tes dans la partie du Palatin et du palais 
des Césars appartenant à Sa Sainteté.

. , ‘ Ces découvertes sont du plus hauttnerino de Sienne le titre de co-protcc- • , • », , . \ \ \ ii . , . ... . ... 1 r.. i interet pour la topographie locale de
: l,n-U do CüUo a"«ufte <r‘tü> ° 1 “LV « l’aucienne demeure des maîtres de l’em- 
! ‘ aiëuu al'])rou Vür les désirs du Sénat et ire et f,,. borcoan de Uümo.
du peuple, e. proclamer win,te Catherine *ot6 a djl le6 visilel. ,a 8t.mni
du Sienne co-protec:rice (le Rome.

té bien des fois : si le roi de Sardaigne a 
raison d’occuper avec cent il Mc hommes 
les Etats de François II, de fusiller qui­
conque refuse de le reconnaître, vont* 
n'avez pas le droit de blâmer les Russes 
on Pologne. Ce qui est bien à Naples 
no peut pas être mal à Varsovie. Que 
de fois n’avons-nous pas dit à nos italia- 
nissimes : Vous faites fausse route, vous 
autorisez, vous encouragez, vous justifiez 
d’avance les ambitions, les convoitises 
des potentats du Nord 1 La reconnais­
sance do lTtalien-une, dont vous vous ré­
jouissez coinino d'uno victoire, n'est

paix. Cependant, si nous semons des 
épines, nous ne pouvons prétendre ré­
colter des fie tirs. Faire de l’ordre avec 
du désordre est une idée moderne contre 
laquelle protestent l'expérience et le bon 
sens. Combien do malheurs et de cata­
clysmes nous ià.iulra-t*il encore traverser 
avant que cette conviction pénètre les 
esprits ? M. de Bismark est do son épo­
que, et. demain peut-être surgira-t-il en 
Russi

Sa Suin- 
maine dernière. 

La ville est très émue et scandalisée
! nou 
la

;ie un homme aussi de son époque 
pour unifier l’empire turc comme Cavour 
a unifié Fltalie, comme M. de Bismark 
veut unifier l'Allemagne. La Révolution

■ KmJ *
connaître les artifices et d’en rendre 
vaines les attaques : hostium insulins ex- 
plorare, deprenendere layucos, machina- 

qu'un billet à vue tiré sur vous. Nous ‘ a ouvert la lieu à toutes les ambitions en j monta frustrari, ce qui revient à dire,

i * « t» • J-'»* voie et?i tiea emue ei hi'iinuaiibeeVo,l“ donc> ° I4ül,m,,,s» UM, t,tro d'un duel nui vient d’avoir lieu (le 23) 
niveau a cette sainte pour voua obtenir ülltr0 UH 'do-noblc, ayant pour témoins 
protection du Ciel, et a voua un su- j m) ionno^pri(lcc. ton^> ot Français,

mulant pour invoquer avee contiance ; ut “n Napolitain, qui a.ait pour témoins 
celte protection. L otlice d un protoe- Jeux Autlrichieil’ H 0ü rac<Jmo tüU8 les
leur est, selon saint Lernard, de docon-. ilicidunt8 qui B0 rattaclioiit à cette aflai- 
vnr lo« Pièges dœ om.em.e d en faire : ,.0 n n0Jg euûit do la mentionner sans

entrer dans plus du détails.
Eügrne Taooxet.

bande de volontaires s’était montrée dans 
les environs de Rovigo, et que les trou­
pes autrichiennes avaient eu un engage­
ment avec elles. Elus tard on répandit 
la nouvelle que des troupes allaient se 
concentrer le long du Pô et que même 
les équipages de pont étaient prêta 
dans plusieurs endroits de ce fleuve,
I effet surtout de s’ouvrir un passage à 
travers les duchés de Parme et do Mo- 
deiie. Lue visite que le général Cial- 
dini a fait au prince Amédée, qui réside 
à Parme et qui est encore retenu chez 
lui par les conséquences do sa chute, a 
encore échauffé davantage les têtes, et 
on a dit que dans deux ou trois jours on 
aurait affaire aux Autrichiens.

Toutes les lettres et les dépêches qui 
arrivent delà Vénétie, sont marquées 
au mémo coin. Ou cherche par tous les 
moyens à exciter le gouvernement et à 
le précipiter à la guerre. Je sais de 
très bonne source que des aides do camp 
de Garibaldi suut eu ce moment on quê­
te d’une occasion pour tenter le premier 
coup. G'est peut-être la présence de 
quelques agents garibaldiens dans les 
environs de Rovigo qui a fait croire hier 
à une attaque des volontaires contre les 
soldats en garnison dans cette ville.

Ce bruit répandu hier par les journaux 
a été démenti, non pas par les journaux 
moines, mais par un télégramme venant 
de V ienue. Toutefois, je ne serais pas 
surpris si dans quelques jours on annon­
çait que les garibaldiens ont franchi 
quelque part la frontière. Les allées 
et venues entre les tommes d'action sont 
Iréquentee, et on ne le cache à personne. 
Garibaldi aurait fait connaître son inten­
tion de se mouvoir au premier moment, 
mais, dans aucun cas il ne se rangerait 
sous le6 drapeaux du général La Marmo­
ra. Croyez-moi, l'excitation ici est très 
grande et le pire c'est que le gouverne­
ment ne se sent pas la force de la maî­
triser. il pourrait doue en sortir quel­
que résolution forcée et violente qui en­
gagerait l'armée italienne. Le parlement 
n'est plus un contrepoids, parce que 
l'opposition cesserait peut-être de chica­
ner le general La Marmora s'il se lais­
sait entraîner. Ou regarde vers la F rance, 
et 4 e ce côté les encouragements se l'ont 
attendre. Il est vrai que le prince Na- 
1 * ses tournées artistiques dans
les environs de Naples, et qu’il uo parait 
pas disposé à quitter bientôt i'Iiaiie ; 
mais ces conseils sont paralysés ou con­
trôlés par une autorité qui réside à 
Florence et qui ne prend pas ses inspi­

La position est u*ès tendue, tout le 
moude voit ;mais jusqu ici on n a pas rap­
pelé les soldats en congé. Peut-être on 
aura aujourd hui quelques explications 
a la Chambre ou 1 on discute l’autorisa­
tion du budget provisoire.—( Union.)

l/eui|»i*uut pontif ical.

S. Em. le cardinal archevêque de 
Rouen vient d’adresser une circulaire à 
son clergé, au sujet du nouvel emprunt 
pontifical :

Qu'un ne s'étonne pas, dit-il, de Fé- 
mission de ce nouvel emprunt par le

Feuilleton bu (Courrier ïm datmùa

18 mai I860.
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tTUDES LiTTEKÂlRtü,
Spoote favoi, ii'grô epicula.

IX
De la Ponio.—Poètes Canadiens :

M. Octavo CrÔDuizic.

Bann quoi ordre lus productions littérai- 
>cfl se sont-ollcH iimniicstécH ?—Voilà une 
question qui n’a pas encore été complète­
ment résolue ; mais eu qu’il y a du certain, 
41 incontestable, c’est que lus Muscs ont 
enijirunt^ lo langage do la poésie, et (pie les 
mutines ont dû chanter avant de discourir. 
/a nnturo même de la poésie explique sulli- 
^uuuent ce dernier fait.

l^i [on en croit Lamartine, la poésie ne 
aurait ho définir ni par un mot, ni par 
mi le ; cependant, par une légère contra- 
!lcllon qu’on pardonne volontiers au plus 
ijirnioniQux poüto de co siècle, il n’eu cher- 
f ^ l*;1" moius, dans un admirable morceau 
ntttulé : Destinée de la Poésie, à fairo com- 

prendro l’idéo et lo sentiment que ce mot
l'0*!/|, •H0U eKPrit et dans son cœur. 
J-a Uôlimtion iournio par cet illustre ôori- 

'J1 c‘sl parlaitement juste, sans doute ; 
ms elle est beaucoup trop longue pour 

i1’* nous puissions la reproduire ici. 11 
,llH semble, d’ailleurs, qu’en donnant lo 

;»in Uo poésie,—en tant du moins qu’il 
cl‘ 7, Pa.rLlclllièrümcnt des œuvres proiires 

e 1 esprit,—à toute composition littéraire

qui a quelque chose do créateur et d’inspiré, 
on n’est pas éloigné do la vérité, et l’on a 
lo mérite d’être précis.

Lo poete est surtout, en effet, un homme 
d’imagination et do sentiment. C’est par 
la première de ces facultés,—aidée do la 
raison, bien entendu,—qu’il crée, ou plutôt 
invente, découvre, dit AI. l’abbé Drioux, 
des rapports qui n’avaient point encore été 
aperçus ; c’est par elle qu'il fait des rappro­
chements étonnants et produit des combi­
naisons absolument nouvelles ; c'est par 
elle cncoro qu’il revêt l’idéo d'une forme 
vive et originale, et reproduit par la 
pointure dos objets ce qu’on appelle la 
belle nature ; c’est par elle enfin qu'il choisit 
dans ce qui existe tout ce qu’il y a de plus 
beau, de plus parfait, et en lortno un idéal 
qui n’a jamais été réalisé nulle part, mais 
qui séduit l’esprit par l’éclat et la richesse 
de ses couleurs. C'est par le sentiment, 
par l’inspiration, qu'il est comme transjKirté 
hors de lui-même, au point qu’il no peut 
résister au désir de manifester la pensée 
qui l’agite et lu subjugue tout entier. 
Or, comme dans l’individu l’imagination 
et le sentiment précèdent la raison, il est 
en quelque sorte naturel que, dans les 
nations, les prcinièros compositions soient 
nvnut tout des œuvres do sentiment et d’i­
magination, et, par conséquent, des œuvres 
poétiques. La poésie est donc principalement 
la langue de l’eulance des peuples, lo balbu­
tiement do l’intelligcncü humaine,—ce qui 
nu l’empèchü pas, toutefois, comme l’a l'ait 
très-bien remarquer Lamartine, d’être aussi 
celle de tous les âges de l’humanité. Seule­
ment, au berceau des nations et à l’épo tue 
do leur virilité ou de leur caducité, ollo u 
des caractères bien diiléreuts.

Pour démontrer cette vérité, proclamée 
par un graud nombre d’autours, il n’est pas

nécessaire de feuilleter l’histoire littéraire 
de tous les peuples : un rapido coup d’œil 
jeté sur la nôtre peut suffire pour prouver 
aux plus incrédules qu’eu Canada, comme 
en Grèce, en Italie, en Franco, oto., la poé­
sie a précédera prose. Le Répertoire natio­
nal, qui contient les plus anciens monu­
ments do notre {littérature, se compose, en 
effet, aux trois quarts, de chansons, d’épi- 
trus, do satires, d’élégies, et d’une foule 
d’autres poésies fugitives. On y trouve 
même une tragédie, Lejeune Latour : c’est 
la seule qui ait pour auteur un Canadien- 
Français.

Il est malheureusement vrai que ces pro­
ductions sont remarquables, en général, par 
le nombre plutôt quo par la valeur ; on est 
obligé do déclarer aussi quo sur cetto mul­
titude de poètes dont les œuvres consti­
tuent notre flore poétique, peu de noms pas­
seront à lu postérité environnés d’uno au­
réole do gloire ; cependant, on aurait tort 
do dùdaignci cette utile compilation. Outre 
qu’elle contient, après tout, quelques com­
positions en vers ut on prose qui méritent 
d'être étudiées, elle peut encore nous aider 
à apprécier avec justesse les progrès nota­
bles que notre littérature a faits depuis un 
demi-siècle. Entre feu M. Bibatnl et Al. 
Octave Crémazic, quelle énorme distance, 
en effet 1

Nous venons do nommer M. Orutnazio : 
n'©Fl-il pas le Prince des poètes canadiens f 
A tous les titres il nous semble qu’il a droit 
à cetto qualification. Au lieu d’exercer sa 
muse sur des thèmes usés ou vulgaires, il a 
demandé à l’histoire do sa patrie, aux lut­
tes de nos ancêtres, à la nature encore 
vierge du Canada, aux souvenirs de la 
vieille Franco, aux grands événements con­
temporains, des sujets nouveaux et do vi­
vantes inspirations. On peut dire qu’il a

été l’interprète do son pays auprès des 
autres peuples ; scs œuvres sont comme U* 
résumé des croyances, des mœurs, des tra­
ditions, des idées et des sentiments du sa 
patrie (1). C’est par là, surtout, qu'il s’est 
montré poète vraiment supérieur et pro­
fondément. national. Nul n’a mieux dit 
que lui,
......................................................sur uu rbjthme souoro,
Ces mots que Dieu bénit ot que tout homme ailore :

Patrie ot liberté !

Ses poésies, dès le commencement, surpri­
rent tous ceux qui se préoccupent des let­
tres, par le caractère mâle et élevé, par la 
force et la hardiesse dont elles sont 
empreintes. Il n’y eut qu’une voix pour 
applaudir à co langage harmonieux et 
magnifique, à ces accents chaleureux et 
vrais. Rarement, on doit le dire, la muse 
canadienne n’avait soupiré d’aussi beaux 
vers.

Il nous en coûte très-peu de justifier les 
sympathies que nous inspire 1^ talent de 
Al. Crémazic, et l'admiration que nous 
professons pour les œuvres poétiques dont 
nous lui sommes redevables. 8’il nous 
plaît de faire de longues et intéressantes 
citations, nous n’aurons, en réalité, que 
l’embarras du choix. Nous sommes sûr 
d’avanco qu’au moment où nous commen­
cerons à rappeler quelques morceaux remar­
quables, le lecteur récitera de mémoire les 
parties que nous aurons omises. Kupro-

(1) La plupart de» poésiea de M. Oclaro Créinn- 
zie oui originairement paru dans le Journal Jt 
Québec. K11c9 y ne: tient probablement demeu­
rées comme ensevelies bien des année* encore, «i 
MM. leg Directeurs du Foyer Canadien n’eussent eu 
l'hcurcn»** et patriotique idée de les insérer dans 
un des intéressants volumes (le 2e) qu'ils donnent 
en prime, chaque année, à leurs nombreux et fidè­
les abonnés. • *

duisons, cependant, les strophes suivantes, 
qui retracent en quelque layon l’histoire 
de l’établissement de oo pays et celle des 
luttes de nos pères :
................................. Dans la jeune Amérique,
Aux jours les plug heureux de &a splendeur antique, 
La France avait jeté, sur des borda incounus, 
Quelques uoblea enfants, quelques prêtres sublimes, 
Intrépides héros, et premières victimes,
Dont les noms glurieux nous sont tous parvenus.
Et depuis co temps-lA, malgré bien des tempêtes, 
Qu’une race ennemie attirait su»- nos têtes, 
Produisant chaque jour uu ellort surhumain,
Les fils de ces héros ont gardé l'héritage 
De ’cur lointain pays, pur de tout alliage,
Sans jamais rien laisser aux ronces du chemin.

Ces vers portent la date do 1852. A cotte 
époque la société était à peine revenue des 
terribles secousses qui lui avait imprimées 
la révolution do ISIS. Taudis que l'Europe, 
disait lu poète,
......................................tandis que l’Europe,
Dans son linceul do mort, lentement s'enveloppe, * 
Aux bords du Saint-Laurent, le Canada-Français, 
Grandissant chaque jour en honneur, en puissance, 
A reconquis ses droits par e& forte vaillance,
Et domine aujourd'hui sous l'étendard anglais.
Dans les figes futurs, cetto grande victoire 
Couvrira notre nom d'une immortelle gloire.
Sotu un noble drapeau, réunis à jamais,
Malgré tous Ici efl'orts d une caste ennemie 
l'our joier dans nos raugs la triste zizanie,
Keatons toujours unis, restons toujours Français.

L’uuiou entre tous les Cauadions-F'l an­
çais : tel est le cri que n’a cessé de jeter 
AL Crémazic ; tel est le sentiment patrioti­
que qui l’a toujours animé, et qui lui a in­
spiré ses meilleurs vers :
Le veut de la forêt, l’écbo do nos montagnes 
Qui chantent nos aïeux dans nos vertes campagnes, 
Les Ilots du Saint-Laurent disant leurs noms bénis ; 
Des souvenirs suc.es l'indestructible empire 
Dans uos cœurs attoudris vibrant comme une lyre, 

Tout nous redit ; Soyez unis I

La colonisation, tulio est aussi lu cause 
qu’il a prêchée avec cuthousiasiuu :
La lorèt vous attend. Défricheurs intrépides,
La fortune naîtra de vos travaux rapides ;
Daus ce noble combat soyez au premier rang j 
L'avenir e«t fi vous. Travaillez sans relAcbe, 
Fécondez de vos liras, dans cette noble tâche,
Ce sol que vos aïeux arrosaient de leur sang.

A Fez. Des vieux Durons les mânes ranimés 
Se levant tout fi coup daus la forêt souore, 
Frémiront de bonheur * n revoyant encore 
Les tils de ces Français qu'ils avaient tant aimés.

A ceux de nos compatriotes qui aban­
donnent volontairement et lâchement le pays 
do leurs ancêtres, pour aller semer leurs 
jours à l’étranger, voici le langage atten­
drissant qu’il adresse :
Loin de vos vieux parents, phalange dispersée,
O jeunes Canadiens, qu'une fièvre îuseusée 
Entraîne loin de nous aux régions de l’or, 
Avez-vous bieu compris ce grand mot ; la patrie ? 
Ce ciel quo vous quittez pour uue folle envie,
Ce ciel du Canada, le verrez-vous encor ?

Au tiuui de vos aïeux, qui moururent pour elle,
Au noiu de votre Dieu, qui pour vous la fit belle, 
Restez dans la patrie où vous prîtes le jour.
Gardez pour ses combats votre ardeur enivrante, 
Gardez pour ses besoins votre force puissante,
Four ses saintes beautés gardez tout votre auamour.

(A continuer.)

Norbert Thibault.



LK COURRIER DU CANADA

gouvernement du Souverain-Fontife. par le Gouvernement impérial, comme 
Ne voyons-nous pas, de nos jours, tous moyen d'assurer davantage la sécurité 
les princes de l'Europe avoir recours au dc cett0 portio,i do l’empire ; et je vois, 
meme moven ? Et en est-il un seul au’on . . .... «• »____ j ......même moyen ? Et en est-il un seul qu’on 
ait réduit, comme Pie IX, à perdre les 
quatre cinquièmes de ses ressources 1 

En conséquence, Mgr de Bonnechose 
engage les prêtres de son diocèse à con­
courir au succès de l'emprunt nouveau 
en appelant sur lui l'attention do ceux 
de leurs paroissiens, qui leur paraî­
traient en mesure d'y souscrire.— 
( Union).

( A IN A I) A .
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Lôm provinces maritime*.

Toute l’attention de la presse cana­
dienne est actuellement concentrée sur 
les provinces maritimes ; tout le inonde 
sent que ce sont elles qui ont mainte­
nant entre leurs mains le sort de la 
coniédération des provinces, que c'est 
de ce quartier que partira l’arrêt 
final qui devra décider de l'avenir des 
colonies anglaises de l'Amérique du 
Nord, et des destinées des différentes 
races qui les composent.

Il est, dés lors, tout naturel que les 
événements politiques dont la Nouvelle- 
Ecosse, le Nouveau-Brunswick et Terre- 
neuve sont le théâtre, trouvent écho en 
Canada et que le • amis comme les enne­
mis du projet d'union s’en emparent 
pour en tirer des conclusions â l'appui 
de leur thèse.

La presse auti-confedérée du Canada 
se donne, par le temps qui court, beau­
coup de mal pour convaincre ses lecteurs 
que le projet de confédération est plus 
que jamais éloigné de sa réalisation ; 
que la réaction qui s'est produite en 
faveur de l'union dans les provinces 
maritimes est tout au plus un mouve­
ment passager d’aberration.

Nous comprenons qu'on ait besoin, 
dans le camp anti-confédéré, de se faire 
un peu illusion sur la portée et les con- 
queuces de l'action si tranchée des légis­
latures de la Nouvelle-Ecosse et du Nou­
veau-Brunswick, mais c'est assurément 
abuser de la permission d'être illogique 
que de conclure de l'écart de jugement 
de M. Howe qui a brusquement tourné 
le dos à une mesure au bas de laquelle 
se trouve sa signature et des bruyantes 
protestations d'une minorité tapageuse, 
que tout est, au point de vue anti-confé­
déré, pour le mieux dans le meilleur des 
mondes possibles.

Pour les hommes impartiaux et sen­
sés, les événements qui se sont produits 
dans les provinces maritimes depuis 
quelques mois ont une toute autre signi­
fication ; ils signifient que la cause de 
la confédération, après avoir, comme 
toutes les bonnes causes, rencontré, à son 
début, des obstacles en apparence insur­
montables, est sur le point de triompher 
des intrigues d'adversrires aveuglés par 
l'esprit de parti et les intérêts de bouti­
que.

La presse anti-fédérée peut, tant qu'elle 
le voudra, prodiguer les épithètes de 
traitres aux hommes qui ont amené ou 
favorisé la réactio*. dans les provinces 
maritimes : ses malédictions n'arrêteront 
pas la marche des événements et reste­
ront sans effet sur le peuple qui sait 
maintenant que s'il y a des traitres quel­
que part, ce n'est pas du côté des parti-

dans la patriotique ligne de conduite que 
vous avez suivie, la plus etlicace garan­
tie non seulement pour la prospérité 
toujours croissante de cette province et 
des autres colonies sieurs, mais encore 
pour la conservation du lien qui les unit 
â la couronne anglaise. ”

Le gouverneur de Terreneuve, dans 
le discours de clôture des Chambres de 
cette province, prorogées le 1er mai, n a 
pas été moins explicite que le gouver­
neur Williams. u J'ai été, a dit Son Ex­
cellence, officiellement informé de l’a­
doption par la législature de la Nouvel­
le-Ecosse d'une résolution autorisant le 
gouverneur de cette province â nommer 
des délégués chargés de dresser avec le 
gouvernement impérial un projet d'union 
qui puisse protéger efficacement les droits 
et les intérêts de cette province. D'après 
les informations que j'ai eu, il y a lieu 
de croire que la législature du Nouveau- 
Brunswick en fera bientôt autant ; et il 
n'est pas improbable que la Législature 
de l'ile du Prince-Edouard «suive cet 
exemple durant sa présente session. Ce 
sera â vous, lorsque vous vous réunirez de 
nouveau, de considérer et de décider 
définitivement si Terreneuve doit être 
laissée de côté dans cette œuvre de con­
solidation des intérêts anglais et de la 
formation d'un état qui, en cessant d'etre 
un simple groupe de dépendances colo­
niales, ne peut manquer de devenir une 
grande et importante portion de l’empire 
britannique."

LeN U nance* aupiaUt'N.

M. Gladstone, a présenté le budget, le 
3 mai, â la Chambre des Communes. 
Les recettes pour l'année dernière, se 
sont élevées â 67,812,000 livres sterling, 
et les dépenses à 65,140,000 11 v. st. Excé­
dant : 1,SOS,000 liv. st.

Pour l’exercice courant, les recettes 
sont évaluées à 67,575,000 liv. st. et les 
dépenses â 66,225,000 liv. st. L'excédant 
probable est donc de 1,350,000 liv. st.

M. Gladstone propose de réduire les 
dmits sur le bois, et d'égaliser les droits* w
sur les vins. 11 propose aussi de réduire 
la dette nationale de façon à réaliser une 
réduction de 45,500,000 livres sterling 
en 1385.

Importante déclaration.

A la séance du 3 mai, M. Rouher a 
déclaré au Corps Législatif que le gou­
vernement n'entend pas soumettre â une 
discussion la ligne de conduite qu'il 
croit devoir cuivre en présence des com­
plications survenues en Allemagne.

44 Le gouvernement impérial n'a pris 
à cet égard aucun engagement et la 
France conserve toute sa liberté d'action.

44 L'Italie peut croire que son intérêt 
! est d'intervenir sans notre tutelle, mais 
elle sera seule à porter la responsa­
bilité de ses actes. "

Des applaudissements ont accueilli 
cette communication.

de l'Evêché de cette ville, sont partis, 
hier, pour aller le féliciter et lui faire 
part de la joie que le Clergé a ressenti 
â la nouvelle de sa nomination. ”

La guerre counIiIi réc comme* cer­
taine.

Nous empruntons l'entrefilet suivant 
à une journaux français reçus ce matin :

On lit dans l'Italie :
11 L'annonce de la guerre est considérée com­
me officielle. Le colonel d’un de nos régiments 
vieut de dire à ses officiers d’être prêts à par­
tir, eu ajoutant : 11 ne s’agit pas de jours, 
mais d’heures. On prend toutes les disposi­
tions pour outrer en campagne ; on remplit 
les convois de munitious, et dès demain ou 
fera des promenades militaires si on a le 
temps.44

La Xazione de Florence, du 1er mai, croit 
pouvoir assurer qu'il a été nommé iv*e com­
mission chargée d’organiser les ea • «s des 
volontaires ; plusieurs députés, et notamment 
M. Cairoli, feraient partie de cette commision. 
La même feuille annonce que la veille, 30 
avril, l'amiral Persano a eu un loug entretien 
avec le roi. D’après la même feuille, le général 
Garibaldi est mjours à Caprera qu'il nu quit­
tera qu’après la declaration de guerre.

De son coté le Movimento de Gênes dit :
44 Notre population est en émoi on face 

d'une guerre imminente. Persouue ne doute 
de la guerre, de la nécessité de la faire avec le 
plus de forces possible. Les Génois ne le céde­
ront en rien aux autres provinces de l’Italie, 
désireux et jaloux de participer à la lutte qui 
va s’engager. ”

Nous lisons dans le Canada :
“ On annonce comme une chose â peu près 
certaine que Lord Mouck va être élevé à la 
dignité de Pair du royaume. Cette promo­
tion ne sera probablement que le prélude 
de la nomination de soi. Excellence au pos­
te éminent de premier vice-roi de l’Améri­
que britannique du Nord sous la confédé 
ration des Provinces. Lord Mouck a bien 
mérité une telle destination, et tous les Cana­
diens seraient heureux de voir ses services 
reconnus d'une manière éclatante. Depuis 
son arrivée en Canada, Lord .Mouck a su 
tragner l’estime et le respect de tous les 
partis, 'fous nos hommes politiques qui ont 
eu des rapports avec lui tontles plu* grands 
éloges de l'aménité de ses manières. ' ’e 
qu’il y a surtout de remarquable dan> 
la conduite du gouverneur, c'est qu’il a 
compris parfaitement la limite de ses de­
voirs et qu’il ne l'a jamais outre-passée. 
En un mot il nous accordé dans toute sa 
vérité la responsabilité des ministres, diffé­
rent eu cela de quelques-uns de ses prédé­
cesseurs.

commencé â s’entasser sur les quais voisins 
de la jetée n. 50, appartenant â la ligne 
transatlantique française, et le dook lui-mê- 
mo\ti été envahi. Eu même temps, la nou­
velle était expédiée par télégraphe au quar­
tier-général J’Union Square, où une com­
mission, composée des chefs Ioniens les plus 
éminents, fut immédiatement réunie pour 
aller recevoir le héros du jour. Cette com­
mission, ayant à sa tête le cohuiel O’Maho- 
iiy, s’est rendue en voiture à l’embarcadère, 
où elle arrivait â ü heures, alors quo le Xa- 
poléon 111 allait y aborder. .Malheureuse­
ment la marée a considérablement retardé 
les mouvements du steamer, et ce n’est que 
vers 8 heures qu’il a pu être amarré à son 
quai.

A ce moment il y avait un tel encombre­
ment, que M. le capitaine de Bocandé a dû, 
afin d’éviter des accidents imminents, récla­
mer l’intervention de la police pour faire 
écarter la foule à l'endroit où devait être 
placée la passerelle. Il s'est fait un peu de 
jour enfin, et Stephens, que la multitude 
avait déjà reconnu sur le pont et salué d’ac­
clamations bruyantes, est descendu, en don­
nant le bras au colonel Kelly. Il a été re­
çu par les membres de la commission, qui 
ont eu grand’peine à lui frayer un chemin 
jusqu’à la voiture qui l’attendait sur le 
quai.

Nous passons rapidement sur les hurrahs 
frénétiques, sur les acclamations prolongées 
et les témoignages d’enthousiasme qui ont 
accompagné l'équipage jusqu'au Metropoli­
tan Hotel, où un appartement avait été 
préparé au deuxième étage pour l’hôte 
illustre si impatiemment attendu.

Après une heure de repos et d’entretien 
privé avec la commission Ionienne, Stephens 
a reçu un grand nombre de visiteurs et no­
tamment les représentants de la presse. Il 
a immédiatement lait connaître l’objet de 
son voyage en Amérique.

Il n'aurait jamais pensé, a-t-il dit, traverser 
l’océan, sans la désastreuse division qui 
s'est produite dans le sein de l’association, 
et il a cédé à la pression île ses amis qui 
ont pensé que sa présence aurait pour ré­
sultat d’y ramener l’iiarmouie. En septem­
bre dernier, l'Irlande était prête pour une 
levée de boucliers, et elle aurait à cette 
époque conquis son indépendance, sans la 
malheureuse scisson qui s’e>t produite aux 
Etats-Unis.

L’œuvre peut encore être accomplie, mais 
à la condition que tous les efforts s-eronl ré­
unis eu un seul faisceau, et ii emploiera 
toute son énergie pour arriver à ce désirable 
résultat. 11 espère que la présente année ne 
s’écoulera pas sans que l'Irlande ait secoué 
le joug de ses oppresseurs.

James Stephens «..'t un homme d’un exté­
rieur imposant, qui iqu'un peu au-dessous 
de la taille moyenne. Le portrait lithogra­
phié que l’on en a récemment publié à 
New-York est assez ressemblant, quoiqu'il 
ne puisse donner qu'une idée fort imparfaite

Persecution* religieuses.

Le Guardian de St. Louis du Mis­
souri enregistre une nouvelle arresta­
tion arbitraire. Le R. P. McManime, 
curé d'une des paroisses du comte de 
Knox, a été arrêté ces jours derniers pour 
avoir refusé de prêter l’inique sermentsans de la confédération, mais dans les

rangs des agitateurs qui ne répudient imp06^ par ]a législature do'l'Etat, 
la confédération que parcequ'elle nous 
éloigne de l'annexion et qui ne se font 
pas scrupule de prononcer ouvertement 
le mot de 44 résistance armée " lorsque 
tout ne va pas au gré de leur ambition 
et de leur amour pour les bouleverse
ments.

Oui, la confédération fera son chemin 
en dépit des trépignements des hommes 
et des écrivains politiques intéressés à 
perpétuer le trouble. L'épouvantail de 
l'arbitrage impérial et les commentaires 
à perte de vue brodés sur cet événement 
purement hypothétique, ne produiront 
pas plus d’effet sur le peuple des colonies 
que n'en ont produit les élucubrations 
de la presse rouge sur cette clause du 
projet de confédération—clause si ridi­
culement interprétée — consacrant le 
principe de la représentation par la 
population.

Les nouvelles suivantes reçues dL-s 
provinces maritimes nous confirment 
dans cette opinion.

La législature de la Nouvelle-Ecosse 
a été prorogée lundi. Le lieutenant 
Gouverneur, Sir W. Fenwick Williams, 
dans son discours dc clôture, a fait l'allu­
sion suivante au projet d'union colonia­
le : u Permettez-moi, en terminant, d’ex­
primer la profonde satisfaction que m’a 
causée, non seulement comme représen- 
de Sa Majesté mais encore comme un 
des vôtres, l'attitude prise par vous sur 
la grande question de l’union de l’Amé­
rique anglaise du Nord. Cette union 
sera accueillie avec une vive satisfaction

Xocro logic.

Nos lecteurs apprendront avec cha­
grin la mort d’un des plus anciens et des 
plus respectables citoyens de cette ville, 
M. Charles F. Hamel, autrefois mar­
chand libraire, qui a succombé, hier 
après-midi, à une douloureuse maladie 
qui le minait depuis plusieurs mois.

Le défunt, par son caractère doux et 
affable et sa loyauté dans les affaires 
s’était fait un nombreux cercle d'amis. 
Les pauvres perdent en lui u:; véritable 
père. Il n’était âgé que de 5, ans.

Son service sera chanté à la cathé­
drale, mardi prochain. Le convoi parti­
ra de la demeure du défunt, Rue St. 
Jean, Haute-Ville, à 9i heures, A. M.,

JLe Niicceascur tie .Mgr l’évoque de SV
Hyacinthe.

Nous lisons dans le Courrier de St. 
Hyacinthe d'hier :

44 La nouvelle si longtemps attendue 
de la nomination d'un successeur à 
notre digne Evêque est parvenue, hier 
matin, en cette ville. Nous sommes heu­
reux d’annoncer que le choix du St. 
Père est tombé sur le Prêtre le plus una­
nimement désiré du Clergé et des Fidè­
les du Diocèse. Tous comprennent que 
nous voulons parler du Très-Révérend 
Messire LaRocqee, Curé de St. Jean. 
Cette nouvelle sera donc accueillie avec 
la plus grande joie et le plus sincère en­
thousiasme.

44 Me6siro Moreau et Messire Poulin

Ktaih-I ills.

(Du Courrier des Etats- Unis de mardi.)
M. Jefferson Davis a été informé dans 

sa prison de sa mise l*ii accusation parja cour- 
dé district de Norfolk, et de son transfert 
probable à Richmond. 11 a reçu cette nou­
velle avec une satisfaction marquée.

Dès qu'on lui eut fait part de la décision 
de la cour de Norfolk, «lit une correspon­
dance du Fort Monoe, M. Davis demanda 
qu'on lui montrât le texte «le l’acte d’ac­
cusation. Mais on ne put satisfaire à son 
désir, le juge Underwood ayant donné des 
ordres sévères, avant son départ pour 
Washington, pour que l’acte d’accusation 
ne fût communiqué à personne, pas même 
aux membres île la presse. a

M. Davis a manifesté une vive satisfac­
tion de ce que son procès devait avoir lieu 
à Richmond. Il a écrit à scs deux défen­
seurs à ce sujet. Autant qu’il est permis 
déjuger par sa conversation, il désire «pie 
sa défense soit basée sur la question des 
droits des Etats et sur le privilège qti’or 
tous les citoyens de soutenir les actes olu- 
ciels des autorités «le leur Etat.

Quoi qu’il advienne, Jefferson Davis fera 
certainement bonne contenance devant le 
tribunal ii sera appelé à le juger.

Le général Beauregard est arrivé same­
di à Baltimore, en route pour New-York, 
«i’où il doit, comme on sait, se rendre en 
Europe. Il a été l’objet de vives démons­
trations de sympathie «le la part de la po­
pulation baltimorienne et son séjoi. dans la 
ville monumentale n'a été jusqu’ici qu’une 
loniruo ovation. Il a eu dimanche « • e en­
trevue avec son ancien compagnon d'ar­
mes, le général J. Johnston, à F hôtel Bar­
man. Une dépêche de Philadelphie annon­
ce qu’il sera à New-York mercredi ou jeu­
di. _ , . .

Nous avons annoncé que l’anniversaire de 
la mort «le Sonewall Jacksou avait été célé­
bré, le 10, à Richmond, par des cérémonies 
publiques qui s’étaient terminées par une 
procession au cimetière de Back wood où 
sont enterrés plus de douze mille soldats 
confédérés. Le général Lee avait été invité 
à assister à la cérémonie par les dames de 
l'association commémorative des soldats 
confédérés morts au champ d'honneur. Il 
a refusé cette invitation dans la lettre sui­
vante :

Jetais très sensible à l'invitation que 
m'adressent les dames de l'association d'as­
sister à la solennité «lu 10. Il me sérail ex­
trêmement agréable d\ sister à une céré­
monie dont le but est m mble ; mais il m'est 
impossible de le faire.

Les tombes des soldats confédérés sont 
gravées dans ma mémoire et leurs exploits 
seront toujours présents à mon souvenir.

R. E. Lee.
M. Johnson a signé hier le bill qui amen­

de l’acte ü habeas corpus. Cet amendement 
a pour objet de mettre à l'abri des poursui­
tes judiciaires de la part des autorités d’E­
tat, 1 us fonctionnaires civils c*t militaires du 
gouvernement, pour des actes répréhensi­
bles, peut-être, mais commis pendant la 
guerre en exécution des ordres de leurs 
chefs ou eu obéissance à leurs instructions.

Arrivée de Stephens,

Nous lisons dans le Courrier des 
Etats- Unis :

Ainsi que nous l'avons sommairement 
annoncé, le XTtipoléon 111 a amené avant- 
hier à New-York le chef supreme du fé- 
nianisuie. L’ovation qui lui a été décernée 
a dépassé en enthousiasme tout ce que l’on 
pouvait attendre. Dès 1 heures de l’après- 
midi, aussitôt que le steamer a été signalé 
dans la bassebaie, une lbulo compacte a

n or, lord Elcho : curieux mélange d’idées 
conservatrices et libérales, ligne de l'am­
bition contre le progrès.

Suivant nous, cependant, le change­
ment dc ministère est loin d’être un fait 
accompli ; encore moins faut-il s’attendre 
à un acte do faiblesse de la part du gou­
vernement ; c’est avec le bill de refor­
me électorale qu’il s'est élevé, c’est avec 
ce mémo bill qu'il doit vaincre ou tom­
ber.

D’ailleurs, la victr ire d'avant-hier est 
plus décisive qu'on ne le pense : le tiers- 
parti, qui avait réuni vendredi soir 
trente-trois voix, commence déjà à ne 
plus présenter aucune homogénéité ; 
comme il arrive toujours chaque fois que 
l’ambition s’en mêle, les mécontente­
ments éclatent parmi les mécontents, la 
fraction se subdivise en fractions, et des 
groupes on en arrive aux individualités.

Il y a une autre raison plus décisive 
encore, c’est que, à vrai «lire, lord Gros- 
venor n'a point demandé dans son amen­
dement le rejet du bill de réforme ; 
bien loin «le là, il a voulu faire profession 
de libéralisme, et a réclamé un projet de 
loi plus étendu. Eh bien ! ce qu’il exi­
geait hier, on va le lui accorder aujour­
d'hui. Il n'aura plus aucun motif de se 
plaindre, puisque le projet de loi sur la 
nouvelle répartition îles sièges va être 
soumis aux délibérations de la Chambre.

Les armes dont le tiers-parti voulait 
faire usage se retournent donc contre 
lui-même ; ii esr pris dans le piège qu’il 
avait tendu.

On conçoit dès lors qu'un assez grand 
nombre de députés indécis, entraînés un 
moment par la politique de lord Grosve- 
n« \ s’appliquent maintenant à discuter 
’* uill en comité ; et, lorsque la Chambre

ra devant les yeux un projet de loi 
•ociprenaiit dans tous scs détails lu fran­
chise électorale, il n’y aura plus que 
deux partis en présence : les conserva­
teurs et les libéraux.

Enfin, li* gouverneiinmt peut espérer 
quelques nouveaux auxiliaires. L»s co­
mités «le vérification d’électiouB ont pres­
que tous terminé leurs rapports. Un 
certain nombre de sièges sont devenus 
vacants ; 1«* peuple, pour lequel le gou 
vernement a combattu avec tant «le 
loyauté et d’énergie, récompensera le 
comte Russell et M. Gladstone en choi­
sissant des représentants sincèrement 
libéraux ; cette majorité faible à la se­
conde lecture, peut devenir imposante à 
la troisième ; voilà pourquoi le minis­
tère ne faillira pas à la tâche qu'il s'est 
imposée*. En tète du programme nou­
veau, il a inscrit le mot : liber alisme. 
Le n«»ble lord qui dirige les conseils de

tout aura été découvert. (A|>|>1:•«dis*..manu bruyants -t |.ro)ongeM - 
ploierai toiiH iii.-h . ir„rts d .v 0i„.
ces je le jure ; quant au siicX"!** f,’r' 
cherches, il dépend de Dieu il** 
classements.) ” Il parait ,,„’P /APpW 
general Mouraview ri'a ims i.. , ‘l''e e
dol’inlltio-cufuneslarnW “""‘««'Ce
nrnpll........ lit;........... . 1 :".t bercée ,?cruelle politique ci B,.8 viol,«a 
rahlus. C’est bien assurément ,1 * l7’*0'
d‘.*r * |nuiir les nssu^.^- 
mieux de répudier et de llôtrir I rait
I?11"8 üt U* «'•'^ciuilesouf.end ^V 
Russie, croyons-,,.,us, a plus 
enseignement salutaire qu- d,/ . 1 Uli 
tes executions.—(Union.)

Autriche.

Grata, co 28 avril îsfic
Une deputation de lu Diète de U 

grio a eu 1 hoi***'........ 1 c 11m lotir do émettre .7^

de la pkisiouomie animée et surtout du , .
regard intelligent qui réside dans l’œil bleu !;l U'Uironne veut terminer sa longue et

illustre carrière politique comme il l'a 
inaugurée. L’homme d'Etat qui a été 
appelé à être le leader de la Chambre

du modèle. Le front développé et i«; crâne 
dépouillé sont nettement indiqués. Il paraît 
âgé «le 45 ans. Sa parole est claire et dénote 
une éducation distinguée, malgré son accent 
irlandais qu'il n est pas possible île mécon­
naître.

A minuit, une sérénade a éveillé les échos 
de Broadway, et le Head-Centre a congédié 
la foule en lui adressant quelques paroles 
accueillies par un tonnerre «l'applaudiss» 
ments.

Hier soir Stephens a assisté à la repré­
sentation du théâtre Niblo, «»ù une nouvelle 
ovation lui a été décernée. On annonce pour 
un prochain jour une réunion monstre de 
l'ordre fénien au parc de Jones' Wood.

A ce rapide expose «les incident:» du pre­
mier jour, nous avons dès à présent à ajou­
ter une nouvelle qui est tout un événement. 
Après un coup-d'œil sommaire sur la situa­
tion de l’ordre, Stephens a accepté la démis­
sion de M. O Mahony. Il a déclaré l'inva­
sion du Canada une entreprise ridicule et 
l’a assimilée à un suicide. O’Maliouv, avant 
de se retirer, a destitué M. Killian, trésorier 
de la fraternité, et cette mesure a été an- 
trouvée par le chef suprême. Celui-ci a 

reçu M. Roberts, et on considère comme 
hors de doute qu'il parviendra sans grandes 
difficultés à réconcilier les deux factions fé- 
niennes.

Notons, en terminant, que dès son arrivée 
â New-lork, Stephens a saisi 1 occasion île 
témoigner combien il avait été heureux «le 
ia traversée qu'il avait faite à bord du A’u- 
poléon Hl, e* «le rendre hommage au mérite 
de M. le capitaine do Bocandé et de ses 
officiers.

«les communes, ne veut point donner un 
démenti a un passé uéjà glorieux ; libé­
ral par conviction, par conscience, il 
luttera jusqu'au dernier moment pour 
faire triompher les idées nouvelles. Un 
moment de découragement «m d'hésita­
tion serait indigne du comte Russell et 
de M. Gladstone. Le terrain sur lequel 
les débats de la troisième lecture vont 

\\ s’engager e?t p1 us favorable au ministè-

Majesté l’cnperour l’Adres^, 
les deux Chambres. Le T , J* 
baron do Sonnyey a dit quel,,“FTf
an uom de lu Chambre dis
vice president comte Jules AnJr 
parle pour la Chambre des FF2 
rrauçois Joseph a répondu: °’

“Je prendrai en considération Y\ 
dresse de h. Diète de Hongrie que voîj 
venez de me presenter, et jV„;.r, :
les Etats et les députés,'pit, JJ 
1 importance de leur tache, marquant,! 
commencement d’une ère nouvelle . 
dn.nt bien hâter leur accord pour U 
alla,res, dont la solution salisf.,isante . 
durable est une condition de force et ‘ 
bien-être pour toute ma menai,! 
comme aussi pour mon clx-rrovanmede 
Hongrie. Assurez d’ailleurs,* vos cou, 
mettants de ma grâce royale et de m,! 
intentions paternelles. ”

On dit que lu cour est blessée «] i •,* 
d’empressement que les 1 Ion<rroib * 
tenta la conciliation. Le voyage <f 
l'impératrice aux bains île F u reel V-Jt 
ajourné. Cette nouvelle a besoin de 
confirmation. Un noble lmnoroL a 
mi bateau à vapeur â la disposition L 
Sa Majesté pour traverser le iac Balato:

L’empereur a daigné recevoir m.e 
députation dt*s juifs de G.illicie, qui est 
venue te plaindre <i«* ce que la nouvelle 
loi communale faisait tort aux intérêt* 
«les 5u0,0u0 israélites domiciliés en ivj 
gne autrichienne, et spécialement and. 
a Leopol. Le rabbin Lœvenstein a com­
mencé par bénir le souverain d’après le 
rite de la religion. François-Joseph z 
donné m e réponse évasive aux secta­
teurs du ilmiul.

La paix ne veut pas encore s'asseoir, 
ni l’aire place â la guerre.

Sans doute, l'Autriche exécute loyale­
ment le désarmement aux frontier*s 
prussiennes, comme elle l'avait prop.. 
dans sa note «lu 18 avril, publiée dan* 
les journaux. Une note nouvelle au- 
n«.uiou l'accomplissement de cette p- 
niesse, et accuse en même temps iis 
armements obligés sur le Pô, à cause| 
des intentions agressive- de F Italie.

Un aride officieux de \\i GazctUi 
lric7ine, Donne, d’après les journaux ita­

liens, les détails «les mesures agre~:v-.| 
et des préparatifs belliqueux emprunté 
aux journaux italiens ; ces feuilles cher-

NOUVELLES D’EUROPE.

(J*ar voie télégraphique.)
vienne, 4 mai.—Ou dit que la Prusse a 

décliné toutes les négociations sur une solution 
definitive de la question des Duchés sur la 
base proposée par l’Autriche.

Le Mémorial diplomatique de Paris nie 
que la France aie fait des reproches sérieux 
par rapport aux ai moments de l’Autriche 
dans la Vénétie.

Le Gouvernement Autrichien prétend main­
tenir fermement son attitude de défense.

Il est avéré que le but de l’Autriche, eu 
menaçant la Prusjo et l’Italie, est de forcer 
F Angleterre à donner sou asseutimeut à la 
convocation d’un congrès européen.

re : le peuple, les classes ouvrières*, les
hommes aux opinions libérales, ont les , - , . .. . i
veux fixes sur le gouvoriiemoni, dans la , •’ 4 . .. . •ltmil i ;r ♦: ,, , désarmements, mais cette calomnieprobité duquel ils mit confiance. (Jet ’ 1
appui moral est immense lorsqu’il vient
se joindre au courage, au talent et à
l’habileté.

Non, la victoire d'avant-hier ne res­
semblera pas â celles «le J’yrhus. et le 
gouvernement britannique n’aura pas â 
dire : 44 Encore une victoire comme 
celle-ci et nous sommes perdus î ”

IlUNNle.

Il ne nous arrive de Russie que «les 
nouvelles de la popularité dont toutes 
les classes de la société entourent celui 
qu'on ne désigne plus que sous le nom 
de sauveur de l'empereur. Le 22 avril, 
un grand diner, auquel -avait été invité 
Ivnnowich Kommissarow, réunissait les 
représentants de la noblesse de Saint- 
Retersbourg et les députations de Mos­
cou. Voici par quelles paroles le comte 
Orlow Davidowow a terminé un toast 
en l’honneur du nouveau gentil hum me : 
44 Habitants de Pétersbourg et députés 
do Moscou, il fallait nous voir nous em­
brasser, nous féliciter mutuellement de 
ce que la Russie a été sauvée d'un im­
mense malheur (Bruyants applaudisse­
ments.) Ïj Assemblée des députés de 
Pétersbourg a résolu de porter sur son 
livre généalogique ic nom de celui qui a 
servi d'instrument à la Providence le 
nom d’Ossip Ivanovich Kommissarow. 
< vpprobation). Nous recevons cordiale- 

‘nt au milieu de nous D.* nouveau
______ ____ (gentilhomme, et nous lui souhaitons

Des dépêches «Je Londres, eu date «lu 6 | CLupiovei a une activité Honorable et
a Prusse a déclaré h la ia vio 11 distinguée parmicourant, disent que la 

Diète que les préparations de guerre de hou 
côté étaient purement défensives.

Auprlctcrre.

Nous lisons dans l'International de 
L«)ndri*s :

La question du jour est celle de 
savoir quelle attitude doit prendre le 
gouvernement, à la suite du succès en 
apparence éphémère qu'il a remporté. 
Après avoir obtenu une majorité de cinq 
voix, peut-il maintenir le bill de réforme 
électorale f Peut-il rester au pouvoir i 
Si nous écoutions les adversaires de la 
réforme électorale, nous ne verrions 
pour le ministère d’autre dilemme quo 
de retirer le bill, ou de donner 6a démis-i
sion. A en croire les adulUvnitcs, com­
me on appelle, c'est-à-dire les membres 
du tiers parti, à n’écouter que les con­
servateurs, le ministère serait à l’agonie. 
Déjà même un nouveau cabinet serait 
composé ; outre lord Derby, il compte­
rait M. Disraeli, M. Lowe, lord Groave-

inestimable service. (Bruyante approba 
t ion.) " Kommissarow s'est love alors ; 
et il a dit : “Je vous remercie, mes­
sieurs. " Puis le comte Orluw Davidow 
a repris la parole : 44 S. A. le prince 
Paskiévitch, et plusieurs autres gentils­
hommes avec lui, m'ont chargé, au nom 
de la noblesse, d'embrasser Ossip Ivano- 
vitch lvomissarow. Je m'acquitte de 
cette mission avec un grand plaisir. 
(Applaudissements unanimes).

Entre les autres discours, il y en a un 
du général Mourawicf, prudent de 1 
commission qui est chargee de l'enquête 
sur la tentative d'assassinat. Nous n'en 
citerons que le passage suivant : 4‘ Mes 
forces soul affaiblies par l’âge et la ma­
ladie, mais je succomberai à la tâche 
plutôt que do laisser ce mal non décou­
vert, ce mal, qui n'est pas d’un homme 
seul, mais d'une association nombreuse. 
Nous devons, messieurs, ti avail 1er de 
tous nos efforts â découvrir ce mal et 
j’espère «pie vous, MM. de la noblesse, 
vous nous prêterez votre concours. Cette 
affaire sera jugée publiquement dès que

trouve pas «le créance, même en Italie. 
La Gazette de Yieiuic, «lu soir, termine 
eu disant (pie l'Autriche sera préparée à 
tout événement sur le Pô.

On s'étonne de ce «pie le Constitute | 
ntl nie les armeinents italiens.

Le général Benedc-k, destiné pour lel 
commandement de Bohème en ca? ce 
guerre contre la Prusse, revient en Lai 
lie. L’archiduc Albert, qui devait le 
remplacer à Véronue, ne va plus t:| 
Lombardie.

Mais tandis que l’Autriche exécutef- 
dèlement s«*s propositions du P ro-, 
un article d'un journal officieux «lu c- | 
te Bismark, la Gazette universdfed'ih-\ 
mande du Xord. est venue jeter dc I n­
quiétude et du trouble dans les esprit:. 
Cet , article se plaint des armements:.!; 
trichiens poussés avec vigueur, ma.: J 
les assurances pacifiques de l’empire- 
Comment savoir si' ces préparatifs m 
guerre sont destinés contre la Prusse 
contre 1 Italie ( Le chemin de ter prj 
met de tr nsporter, en quoi «pies p — 
une armée du midi au nord. Lal’n^l 
d’ailleui ne peut pas permettre F 
l’Autriche mette hors de combat iaruael 
italienne sur laquelle le roi pourra* 
compter comme auxiliaire en cas <-q 
guerre.

C'est trop fort. Cet article a mi?M* 
te la presse de Vienne en émoi. I 
ment l'Autriche n’aurait pas lo droit 
repousser une invasion italienne. Adiu«v 
tous que cet article, car apres tout 
n’est pas une note diplomatique, 
écrit avant l'acceptation de la paix> v 
date du 21 avril. Mais il est temps«p 
le comte Bismark finisse son doul'kJ1- 
«pii lasse la patience même «le ^ lS;. 
eions paitisans. connu • le 
Cette feuille, blessée dans 1 honneur^' 
Fempiro, e^tdevenue hostile a la 
ou du moins â son ministre. Dm, t-j* 
temps d’en finir et de dire si on un**' 
paix ou la guerre.

La marche suivie par le comte *••• 
mark pourrait compromettre ^soi^ 
neur, car l’alliance avec la Ré'’0*1^ 
italienne contre la patrie allenian«« *; 
rait déjà une chose peu honorable.. 
serait, mettre un jeu l’existence 
monarchie prussienne.

Le rapprochement entre les deux1 J 
de Vienne et de Berlin est du a 
tivo personnelle des «leux souverain- I 
serait inq «riant de mettre de coa« J 
le faut, ies ministres des affaires:etr^rj 
res, qui ne voudraient ou ne 6tiU 
pas éviter la guerre civile. (Innon-}

M. lo comte «le MonUileinhert, ’F 
jours derniers a éprouvé une grave'1 • J 
sition, se trouve en ce moment en j | 
voie du guérison. (Union.)



DU CANADA.
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CüOR SUrfellIKÜKK.
1i„ Tn.ro Taschereau a rendu 

ÏÏclSVvant-hior dana la cause d’E-

va“tl,rSll^^'eürs,1 *on se le rappelle, ont 
liC8 /T Testament de Madame veuve 

attaque le ent(>ch6 de iaux-üuggM-
' eintatiou. Des six juges qui ont 

ti0,M niissance de faux, trois ont été 
r.^ con # * trois (l’une autre.J’f SS ayant été faite a la Cour du 
ArI n la Heine pour appel au conseil 

liane ‘ ° Maiest6, celte Cour a ordonné 
!)ri'ïà cause fut renvoyée de nouveau à a 
9UC i sîn.érieiirc j.«ur la preuve des laits 

^ captation, avant de pei-
‘lü fUggn, i M>el ai. conseil privé de Sa 
mettre 1111 ‘‘I ‘
Majesté- Tascliereau n’ayant

J» .«ai-tio,, « 
11,0 insacMit rtiiflisainnient prouves 
C:ipiall(,n * ‘ jt# r]\.staniont* sur ces seuls
l"!"r i",Ivoyé cette partie de la demande 
^Demandeurs. Ces derniers appellent 
j‘S jugomout.—( Commun,qué.)

m *4»'
VarU*tew.

NAVIGATION AKIUENNK 

Sous empruntons ce qui
Courrier d<» JM»-Uni* :

.... vo;t depuis quelque temps, au eom de 
lloustoa et de Creene streets, sur remplace­

, lie l'usine Altlmus, inceudieo il y a deux 
111011 viron, une haute clôture en planches 
“itueuseine.it jointoyées qui intriguait fort 
Coassants. Le mystère est aujourd hui 
,l‘i ; é-i Cette clôture cachait aux regards 
*'i- .n.'ts ica préparatifs d’une expérience 
intéressante. H ne ^agissait de rien moins 

ue de l’installation d’un nouvel appareil dos- 
7,né à H navigation aérienne 

Il y a deux uns environ, AI. le docteur ba- 
lomuu Andrews, de Forth Amboy (New Jer- 
! j tl communiqué à la presse une belle gra- 
vurerepréseutaut un triple ballon eyliudri-

ue manœuvrant dans l'atmosphère, et accom- 
;!;uéc d’une brochure expliquant quaprèa 

fait devant dos témoins dignes do foi 
une épreuve décisive de son procédé, il avait 
demandé au gouvernement l’autoi isation d'en 
faire l’application aux observations stratégi­
ques pendant la guerre ; mais qu'il avait été 

butte à uue foule de tribulations qui de­
vaient retarder l'exécution de son idée, sans 
toutefois le décourager.

,\|. Salomon Andrews prouve aujourd'hui 
effet il n’a pas renoncé A suri œuvre,

( ui a été l’objet, de vingt ans do méditations 
laborieuses, et il expose dans le local indiqué 
un appareil de gn»ude dimension avec lequel 
ü âC propose de faire une prochaine ascension ; 
il annonce qu’il fera lo tour de New-York et 
reviendra a son point de départ, quelle que 
soit la direction du vent.

Nous avons reçu de AI. Andrews lui-même 
Implication de son système. Nous avions déjà 
vu auparavant au moins une centaine de bal­
lons de toute forme et de toute grandeur (pie 
leurs inventeurs prétendaient diriger contre 
vents et marées ; mais iiou î devons déclarer 
qu’aucun p cédé ne nous a jamais paru si 
simple, p" ae pas dire si naïf ; si c’était 
là, comme pense l’auteur, la solution du 
jraud problème, ce serait le pendant de l’his­
toire de l’œuf de Christophe Colomb. Voici 
l’idée eu deux mots.

Le ballon de AI. Salomon Andrews n’est 
mu par aucune action mécanique, par aucune 
force motrrice. La direction qu’il prétend lui 
imprimer est basée entièrement sur le dépla­
cement facultatif du centre de gravité. Un 
mot sur la forme de l’appareil suffira pour 
donner une idée du principe.

Le ballon proprement dit a la forme d’un 
cylindre terminé en forme de cône à ses deux 
extrémités ;—un citron allongé.

Au-dessous est suspendue uue nacelle oblon- 
gue qui lui est parallèle.

Dans la position horizontale, ballon et na­
celle montent verticalement obéissant unique­
ment à la force ascensionnelle.

Mais si l’aéronaute se place à l’uuo des 
extrémités de la nacelle, le ballon, suivant, la 
loi de la pesanteur, penche de ce côté et pré­
sente dans son ensemble un plan incliné; alors 
il ne monte plus verticalement, mais eu mar­
chant en avant suivant la direction de sa 
proue. Un gouvernail placé à l’arrière main­
tient cotte direction. La force ascensionnelle 
remplace l'effort que fait sur un bateau l’aube, 
l hélice ou la rame, et permet au gouvernail 
d agir, ce qu’il ne ferait pas sans cette impul­
sion, pas plus que celui d’un bateau livré à 
lui-même dans un courant ou sur un lac.

Ajoutons que le lest de la nacelle est mobi­
le, et peut-être aisément déplacé avec l’aéro­
naute dans le cas où la pesanteur propre de 
celui-ci ne donnerait pas au ballon l’inclina­
tion voulue.

“ \ oilii tout ; rien n’est plus simple, com­
me nous le disions tout à l'heure, et c’est à 
cite simplicité qu’ont abouti les longs et per­
sévérants travaux de l’inventeur. Ce ne se­
rait pas la première fois quo l'exrêmo simpli­
cité toucherait à l’extrême perfection.

Nous n’eut reprendrons pas de chercher ici 
Ri toi est le cas %pour Al. Salomon Andrews.

eteiminer le degré d'inclinaison que pourra 
tiupiiuier le déplacement du lest contenu dans 
une nacelle de vingt pieds de long à un eylin- 

. <lc quatre-vingts pieds contenant 70,000 
f’|e s en Los de gaz . qUCn0 résistance présen­
ta a 1 air et quelle influence exercera sur la 

mare ne do cette immense machine une pièce 
1 ^ caucot. su pondue à des cordes et que l'on 
preiu rait pour un drapeau de petite dimen- 
jSlu11 ’ ees points et tant d’autres qui sollici- 

• n a curiosité et l’étonnement, exigeraient
ü.s ‘ffides et des démonstrations qui no sau- 

nuent trouver placo ici.
N <»us a\ouons eu outre ne pas bien coui- 

premlre comment lo cylindre élevé à l’avant, 
ms qu il est incliné à l’arrière, ou vice ver- 

À ’ enfrai| Plutôt à monter dans un sens qu’à 
^cemlro dans l'autre, suivant l’inclinaison de 

L, ‘llîcs* j U8 attendrons l’expérience annou-
Mss ?n VavdrU mieUX quo toutes lcs théories 
lit/ \ CS •0US n0UH fumerons, comme généra- 
D !ln sccpficismo absolu sur la
avant ‘lo b-Ulond“ ",“biSr08 a6rieüncs 
ii b , PÜUI pnncipo. Nous croyons
blètno ]U V>U Î) U:S oa. m°ins éloignée du prô­
ner lo ° / nav*6at-iun atmosphérique, mais
K qU0 l'0D ****** cn X**™
S , r trU ,iü Plus iüurd 9«« l’air. Peut- 
Jovolf r [ ns‘nous qnolquo jour l’occasion de 
àl’étCCtt',° flui °8* en co moment
conchuîldanS ° ,uondü «avant, et dont lu 
le croit U/°S/ Peut_etre plus proche qu’on ue 
réservon ^ !udralement. En attendant, nous 
prise d« * . * . °pinion (î6tci minée sur l’eutrc- 
par kaïomon Andrews, no fût-ce que

6 )ur les travaux courageux et mé­

ritoires d'un homme distingué, dont les illu­
sions memes Hont dignes de respect, du mo­
ment où ollca sont consciencieuses, et n’im­
pliquent d'autre responsabilité que la sienne.

FAITS DIVERS.

conseil de ville.—Le Oonseil-do-Villo 
ko réunira ce soir, à l’heure ordinaire. Ou y 
prendra probablement en considération la mo­
tion pour l’imposition do la taxe do 10 coots 
pour lo drainage.

ACTIONS CONTRE LA GORPOTATION.—Dans 
la cause de l’IIon. II. L. Laugevin vs. La 
Corporation de Québec, et dans celle de Air. 
Richard l'ope, avocat, vs. la Corporation de 
Québec, jugement a été rendu en faveur des 
Demandeurs pour lo montant réclamé p^r eux 
pour la consolidation des règlements do la cité 
de 1SG3.

étonnant.—Ii parait que le froid de lundi 
dernier a fait former sur le lac Bcauport une 
glace d’un quart de pouce d'épaisseur, et que 
dans le voisinage il est tombé ce jour là assez 
d< neige pour se servir des voitures d’hiver.

COUR DK RECORDER, MERCREDI.—Un com­
merçant paie deux piastres d'amende et les 
frais pour violation des réglements sur lo mar­
ché. Un apprenti, convaincu d'avoir déser­
té le service de son maître, est condamné à 
quatre piastres d’amende et les frais, ou à un 
mois de prison.

— L’autre jour nous annoncions, d’après le 
Courrier de NV. Hyacinthe, l’établissement de 
deux manufactures à Acton. Aujourd’hui lo 
même journal nous donne à ce sujet de nou­
veaux renseignements. La manufacture de 
papier devra avoir, dit-il, IGU pieds de prof u- 
duur, sur 100 pieds (le front, avec deux étages. 
Ou y emploiera probablement de 80 à 100 fa­
milles. Les hommes pourront gagner do une 
piastres à neuf francs par jour. On croit que 
le tout commencera à fonctionner vers le mois 
d'août prochain. Messieurs Angus it Logan 
de Montréal, en sont. les propriétaires. La 
boutique de douelle0 à l’érection de laquelle 
on travaille en ce moment appartiendra à M 
M. Tessier & Cie ; aussi de .Montréal. Cette 
boutique pourra faire subsister, dit-on, une 
vingtaine de familles.

—Nous apprenons que la compagnie du 
Grand 'Prone fait actuellement des démarches 
urgentes pour conduire lo terminus du che­
min de fer à la Pointe à Callières et mettre 
ainsi, pour l’avantage du commerce de l’Ouest, 
les chars en rapport immédiat avec les vais­
seaux d'outre-i» .r. La requôto à cet effet est 
actuellement devant les Commissaires c’a Ha­
vre, qui adopteront une décision à leur pro­
chaine assemblée.

On so propose d'y faire des travaux considé­
rables et d’y ériger do vastes bâtisses.
—( Minerve).

—Un nommé McDonald, pii onnier nu 
Pénitencier de Kingston, s’est per a dans sa 
cellule, dimanche soir, au moyen d une cour­
roie. J1 n’avait plus que quelques mois do 
prison à subir, et on n’explique son suicide 
(juo par une attaque d’aliénation mentale 
dont il avait fait preuve, quelques jours avant, 
à l’Hôpital.—( 1j ordre).

—Lo coroner Jones a tenu ces jours derni­
ers une enquête sur le cadavre d’un inconnu 
trouvé dans le fleuve, près du canal. Le dé­
funt paraissait figé do 40 ans ; ses cheveux 
étaient noirs, et il portait une paire de panta­
lons noirs, une veste brune, de grandes bottes, 
et une chemise do flanelle blanche.
—(L’Ordre), .

—-Samedi soir, on a trouvé dans le bassin 
Rrewster lo cadavre d’un autre noyé. C’est 
un jeune homme do *J1 ans qui, le 2G avril 
dernier, en voulant recueillir du bois, était 
tombé de son canot dans la rivière où il avait 
trouvé la mort —(idem.)

INCENDIE ET SINISTRE DÉPLORABLE.—La 
nuit dernière un incendio éclatait dana la mai­
son de Al. Urgèle Dcsinarais, marchand de 
St. Liboire, et détruisait toutes ses bâtisses. 
C’est à pcino si Al. Desmarais et sa famille 
ont eu le temps de s’esquiver. Leur nièce, 
une jeune demoiselle Desmarais, fut même 
suffoquée et périt dans les flammes. Si ce 
n’eut été un américain qui dit au conducteur 
d’un train du Grand-Tronc d’arrêter et sauta 
héroïquement à bas des chars, après avoir es­
suyé un refus du conducteur, et donna l’alar­
me, toutes les personnes qu'il y avait dans la 
maison eussent infailliblement péri.

Pour comble de malheur AI. Desmarais n'é­
tait aucunement assuré.

Alais devons-nous l’en plaindre ? Certaines 
assurances l'eussent, peut-être soupçonné d’é- 
trj incendiaire, quaud bien même lui et sa fa- 
Liillo eussent couru le risque dans les flammes. 
Et s’il eut été opposé à la confédération, on 
eut certainement trouvé, sons lo régime Car­
tier, des avocats de la couronne qui lui eussent 
fait un procès et des témoins favorables à la 
confédération qui se fussent parjurés pour le 
perdre. (Union nationale d'hier.')

LE CHOLERA a RORP.—Le port de New- 
York vient d'échapper à une nouvelle inva­
sion du choléra. Il parait que lo steamer 
Helvetia est parti de Liverpool le 2 de ce 
mois, à peu près en même temps que 
le City oj Paris, avec douze cents passait rs. 
rendant la traversée de Liverpool à Qiuvn- 
8town, lo choléra a éclaté à bord avec une 
terrible intensité, et, lorsque le navire est 
arrivé à Queenstown, les autorités de ce 
port lui ont ordonné de retourner à Liver­
pool. Quelles dispositions auront été prises 
par les autorités do cote dernière ville, c'est 
ce que l’on ne saura que par lo prochain 
steamer.

Gcs informations ayant été données ici 
par les passagers du City of Paris il est 
probable qu’elles sont grandement exgérées. 
Dans tous les cas, on pont conjecturer, 
d’après ce qui c’est passé à boni du Tiryî- 
nia et de 1’England, que la propagation du 
fléau aura été arrêté plus aisément au port 
d’embarquement, qu’elle n’aurait pu l'être 
pendant ou après une longue traversée, 
dans des entreponts encombrés et dans les 
conditions d’insalubrité qui sont l’état nor­
mal des navires d’éinigrant.s—( Courier des 
Plats- Unis.)

—Walter Scott traversait, un jour, Por- 
tland-street, lorsqu’un mendiant lui deman­
da six pence ; il n’avait pas de monnaie sur 
lui ; il fut obligé de lui donner un shilling.

—Kappoloz-vous, mon ami, Hi dit-il, que 
vous me devez six pence.

—Je désire, répondit lo mendiant avec 
des larmes de reconnaissance dans les yeux, 
je désire que le ciel prolonge votre vie jus­
qu’au jour où je vous paierai.

—Un pari excentrique se faisait, aux der­
nières courses du bois de Boulogne entre 
deux riches Anglais. A part l’enjeu assez 
roucî, le perduut devait admettre à sa table

YÎngt-quatre pauvres, recueillis dans tous 
les bureaux de bienfaisance de la capitale. 
Ces pauvres devaient avoir tous à peu près 
la taille (les parieurs, et être âgés de 45 h 
50 ans.

Lord R..., le perdant, est la personnifica­
tion de la fierté britannique ; et ne voulant 
se trouver que dans une société de gens 
confortablement vêtus, il amenait hier tou­
te sa brigrade rue Croix-dcs-Petits-Cliamps, 
dans les magasins de la Grande-Maison, 
pour l(*s babiller de pied eu cap. Et lo soir, 
ces dandys improvisés figuraient dans les 
salons somptueux de son hôtel faubourg 
Saint-1 lonoré ( Union.)

—Le 12 do co mois, rapporte lo Courrier 
de l'Ain, un triste événement a consterné le 
bourg de Neuvillo-les-Dames : une jeune fille 
âgée de treize ans est worto avec les symptômes 
de la rage.

Un chien avait été placé en prison chez le 
sieur Guyot, aubergiste à Neuville, environ 
trois semaines auparavant. Des somptômes do 
rage so manifestèrent chez cet animal : Guyot 
fut averti par lo gardo et les voisins ; mais il y 
crut pas* Il dut bientôt céder devant l’éviden­
ce ; ce chien en avait mordu plusieurs autres, 
et la rage s'était déclarée ; il fut abattu, ainsi 
que les chiens qu’il avait mordus. Alais* 
cette mesure était prise trop tard. Dimanche 
8 avril, la petite Alarie Guyot donna des si­
gnes d’hydrophobie ; la maladie prit bientôt 
des caractères effrayants ; des médecins furent 
appelés, mais en vain. Le 12, à deux heures 
après midi, la pauvre enfant rendit le dernier 
soupir, après avoir lutté, durant trois jours, 
contre de cruelles souffrances. L’enfant n’a 
pas été mordue par le chien ; mais elle avait 
un bouton à la lèvre et comme elle jouait sou­
vent avec l’anima), on présume qu’il lui a in­
oculé le mal en lui léchant le visago.

—11 est évident qu'il y a entre le portier 
que voici devant la police correctionnelle et 
sou ex-propriétaire, qui a porté plainte cn vol 
contre lui, une histoire de marbre do commo­
de emporté et de seaux d'eau montés à raison 
de vingt sous par mois ; mais co sont les seuls 
points vraiment clairs du procès ; quant au 
reste, aucun avocat ne sc présentant ni pour 
le propriétaire ni pour D portier, il faut se 
contenter des explications de ceux-ci, qui par­
lent l’un comme s’il avait la bouche pleine, 
l’autre comme s’il avait la tête vide.

C'est vrai, dit le portier, que j’ai emporté 
le marbre, mais comme étant convenu avec 
Alonsieur do vingt sous par mois pour mouter 
de l’eau, dont s’il insiste je ferai juger la 
chose par le juge de paix, qu'il me paie vingt- 
trois mois à vingt sous, qui fait 23 tr.

Al. le président : Qu’est-ce que tout cola 
veut dire ?

Le portier : Voilà—(Il recommence tout).
Le propriétaire : Je vas vous expliquer...
tSur ce, il raconte uue histoire de commode 

descendue depuis longtemps d'une mansarde 
où elle était déposée.

AI. le président : Alais qu’est-ce que cette 
histoire d’eau ? Vous devez doue de l’eau à 
votre concierge '(

Le propriétaire : Ah ! nous voici à l’eau ; 
pour ? s, quant on nous a rnis uue fontaine à 
côté..

Le ; jftier ; Je l’ai portée au porteur d’eau, 
de ma propre argent : 23 francs !

Le propriétaire : Donc, ayant une fontaine 
à côté de la maison, pas vrai ? il n’y avait 
plus besoin do payer de l’eau.

AI. le président : C’était do l’eau pour le 
nettoyage de la maison '(

Le propriétaire : Oui. Hour lors, pour eu
finir.. .

AI. le président 
sez pas.

Le propriétaire

C’est que vous n’on finis-

iSi (il recommence l’histoi­
re de la fontaine) ; alors la concierge me ré­
clame trois mois ; je lui dis : “ Alais le por­
teur d'eau ne vient plus. " Là-dessus elle 
me répond : u C’est égal, il faut nous payer 
comme s’il venait. "

Al. le président : Alors vous lui avez donué 
le marbre de commode en paiement ’/

Le propriétaire : Non, ils l’ont emporté, et 
même qu’ils ont donné une fausse adresse et 
cassé le cordon de la porte.

Le portier : Non, monsieur, nous n’avons 
rien cassé ; vous êtes fou, d’abord.

Al. le président : Est-ce que vous n’etes 
pas allé déjà devant lo juge de paix pour cette 
affaire 'l *

Le portier : Trois fois, monsieur ; lo juge 
de paix a dit à monsieur : Vous dépensez de 
l'argent inutilement, vu que la raison do vos 
témoins n’a aucun rapport avec vos paroles.
Al. le président : Enfin, qu’a-t-il jugé '(

Le portier : Rien du tout.
Al. le président : Qu’a-t-il dit ?
Le portier : Il nous a renvoyés.
M. le président : Alais que vous a-t-il dit 

eu vous renvoyant ?
Le portier : il nous a dit : Allez-vous-en ! 

(Rires.)
Le propriétaire ; lia dit que ça n’était pas 

de sa compétence.
AI. le président : Pourquoi ?
Lo propriétaire : Parce que..., enfin..., 

que..., que c’était un vol.
Lo Tribunal a jugé que, quel que soit le 

droit du propriétaire sur les objets emportés 
par le concierge, il n’était pas établi que ce­
lui-ci ait eu une intention frauduleuse en les 
emportant ; eu conséquence, il l’a renvoyé 
des fins de la plainte et a condamné la partie 
civile aux dépens. — (Gazette des Tribunaux.)

—AI. L .. .., jeune et riche propriétaire, 
rentrant chez lui à l’improviste, surprend 
son valet de chambre buvant sou vin an 
goulot même de la bouteille.

—Ali î je vous y prends, Jean ; cette fois, 
vous ne nierez pas..........

—Oh ! monsieur, répond lo drôle sans se 
déconcerter, c’était pour rattraper un grain 
de plomb qui était resté au fond do la bou­
teille I...

Tente par le Sliertf pour le mois
de Hlal.

—Joseph Bowles, contre L. M. Lapointe ; 2 
emplacements à Québec, avec bâtisses ; vente à 
Québec, le 21, à 10 heures.

—Joseph Bowles, contre L. M. Lapointe ; 2 
emplacements à Québec, avec bâtisses ; vente à 
Québec, le 21, à 10 heures.

—Melinda Macphcrson, contre Joseph Lefran- 
çois, 2 lots de terre à Québec, avec bâtisses; 
vente à Québec, lo 21, à 10 heures.

—La Société de Construction Permanente de 
Québec, contre Catherine H. Mercier, trois terres 
à St. Michel; vente à St Michel, le 22, à 10 
hem

— i Y. Pepin dit Lachance, contre Prisquc 
Camei\M ; une terre à St. Jean de lMlc d’Orléans, 
avec bâtisses; vento à St. Jean, Isle d’Orléans,le 
22, à 10 heures.

*orr,°1 ^î contre Ouen Corrigan; une
? 'rfosWmc ; vcnte à SL Jean 

Chrjsostôzne, le 22, à JO heures.
r- n>üiIS<"^e ^ePtinm Anderson, contre Majo- 
ricjue Côté ; une terre à Su Germain de Kimous- 
ki, avec bâtisses; vento à SL Germain de Ri- 
inousin, le 23, à 10 heures,
„nTV1‘iar!0tUi ,Slnitl>, contre John O’FarrcU ;
OnihLde|tCorSCAà1^u<5bec’ nvec ^tisses, vente à 
Québec, le 28, à 10 heures.
, H- I .Hébert, contre Antoine Paradis; une 
terre n S te. Sophie d’Halifax, avec bâtisses; 
vente à Inverness le 20, à J1 heures.
c* r i i jUrVc» con0e T. Cloutier; une terre à
f on°ïJ\*vî!® disses ; vente à Arthabasknville, 
te «30, a 10 heures.

anaoawës 4\oi;vi:h.f,8.

Compagnie Richelieu—J. E. Deschampa.
Départ du “ Lady Head.”—P. Bateau.
Albums des Villas autour de Québec—J. N. Duquel. 
Hiatoiro Naturelle des Oiseaux, do
Perdu.—Chs. McDonald et Fila.

a LHkj*a HKiLLi dk HuisTpL.—Trente années de 
succès triomphant ont donné à ce pur Végétal An­
tiseptique une réputation prodigieuse au-dessus de 
oute médecine pour la guérison des scrofules et de 

toutes les autres maladies ulcéreuses et éruptives. 
Les médecins les plus éminents, les journalistes, et 
ceux qui écrivent sur les sciences médicales, ont 
rerdu témoignage à su merveilleuse efficacité. Il a 
Bau\é, et sauve encore, des membres et souvent la 
ue a des milliers de personnes. Même dans les cas 
désespères, il n’a jamais été administré eu vain. 
I our i scrotules, éréaipèles, dartres, maux de 
jambes, abcès, cancers, tumeurs, maladies syphili­
tiques et mercurielles, et les éruptions cutanées, 
c’est le seul remède.
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En 'ente chez tous les Pharmaciens.

Pourquoi lsh Pii.ulkb sucrékb dk Hiuhtol sont- 
kllïs populaires ?—Parcequ’ellts rétablissent les 
intestins, donnent du ton à l’estomac, régularisent 
le foie et relèvent la vigueur générale du système 
sans cuuser aucune douleur. Parce (pie leur action 
u est pas .suivie d’une constipation augmentée, et 
aprèrf en avoir fait usage il n’est pas nécessaire de 
recourrir à des (loses plus fortes. Parce qu’elles 
sont un cathartique sûr pour les plus faibles. Parce 
qu elles excitent 1 appétit et font renaître l’énergie 
mentale. Parce qu’elles agissent comme un baume 
sur les membranes irrités de l'estomac et des intes­
tins. Parce qu’aucun ingrédient minéral ne vicie 
les substances végétales, antibilieuses et laxatives 
dont el es sont eotupoiées. Parce qu’elles agissent 
eu harmonie avec la nature at saun violence. Parce 
(pie nul être humain qui en fait e>«ge a été désap­
pointé, et finalement parce qu’elles sont une méde­
cine de famille qui n'a pas de supérieur. Ces pilules 
sont renfermée;} dans des fioles en verre, et se con­
servent sous tous les climats.

A vendre par tous les Pharmaciens.
John F. Henry à Cie., Agents, 303, Hue St. Paul, 

Montréal. C. K. ’
! janvier 18GG—1498.

Dê( èn.
A St. Pierre les Becqueta, le 7 du courant, à 

l’âge do 67 ans, après une longue maladie soufferte 
en bon chrétien, Prisque Tousiguant, ancien et res­
pectable cultivateur et pè e de J. O. Tousignant, 
écr.j avocat de cette ville.

A Tloy, le 11 du courant, M. François Cusson, 
âgé de 76 ans, père de François Cufmju, ex-Oon- 
seiller de Montréal. Il laisse pour déplorer sa 
perte uue épouse, quatre enfants et trente-deux 
arrière-petits enfants ; bon père et bun époux, il est 
allé recevoir la récompense due aux élus.

Le Vapeur Provincial

u LADY HEAD •n

Capitaine A. MARMEN.
('oinnioncera se* voyage» rêprnJlera

■ NTKK
QUEBEC et les P O AÏS D’EN BAS,

Arrêtant en allant et en revenant au
Bassin Je Gapé,

Percé,
Paspébiac,

Dalhousic,
Aliramichi,

îShediac et Pictou,

MARDI,
LE 22 MAI 1800,

A QUATRE heures P. M.
Tous les bagages sont aux risques des proprié­

taires.
Passage payable et lit pris au bureau.
Il ne sera pas pris de fret après 2 heures, P. M. 

le jour du départ. ,
Pour plus ample information, s'adresser à

F. BUTEAU,
Gérant.

Quai Atkinson, rue St. Jacques. 
Québec, 18 mai, I860—1565.

Albums des Vilias autour de Quebec.
8ino série des Maples Leans, illustrée, 16 pho­

tographies.

IB soussigné a fait illustrer à scs frais six exem- 
_j plaires de cet album, les seuls exemplaires 
maintenant eu vento à Québec. Prix, 8s. 9d.

Le même ouvrage non illustré, en 1865, 3s.
La seconde série public en 1864, 3s. 9d.
La première do 1863, 2s. 6d.
Ceux qui tiennent à se procurer l'ouvrage com­

plet avant que l’édition no soit épuisée, feront bien 
do se bâter. .En vente chez

J. N. DUQÜKT, 
Libraire-Editeur, 

marché de la Haute-Ville.

Histoire Naturelle des Ois ^ux du Canada, 
par J. AI. Lemoine.

2 volumes,—Prix, 5 cbelina.
(Ce livre commence à devenir rare.)

Fn vente chez
J. N. DUQÜKT,
Editeur-Libraire.

Québec, 18 mai 186G. 12F.

PERDU.
U U Billet Promissoire fait par J AS. TI B BITS 

et CIE., en faveur le CHS. McDONALD et 
FILS, et endossé par eux pour quatre cents piastres 

($400 ) daté du 11 mai 1866, payable h trois mois. 
Le public est averti de ne pas le négocier, attendu 
que le paiement eu a été arrêté. C« lui qui le trou­
vera obligera beaucoup en le rendant i\

CHS. McDONALD et FILS, 
Haute-Ville, en face du marché.

Québec, 18 mai 1866—1566. 2f.

LA GALERIE
OKB

CONTEMPORAINS,
IA MAISON LIVKRNOIS a l’honneur de pré- 

_j 8enter aux amateurs du paya tout entier, cette 
œuvre grandiose à laquelle elle travaillait depuis 

18G4, avec lo concours d'un certain nombre de 
personnes compétentes. Cette grande photographie 
comprend un groupe des hommes les plus distin­
gués dans toutes les classes de la* société. On y 
voit tous les évêques ac uels du pays et Icb princi­
paux membres du clergé canadien, le Gouverneur 
Général, leu ministres actuels de ia couronne, les 
jugea de toutes les Coure, les membres les plus 
notables des deux Chambres, etc.

La direction de la Maison Livernois, espère que 
ce travail, l’un des plus grands qui ait pa**u, en ce 
genre, en ce pays, sera accueilli nvec faveur, et 
apprécié comme une œuvre patriotique, comme 
c’était la pensée du fondateur de cet établissement.

Le prix de chaque photographie est de $2.00. 
DeB listes de souscription seront dépoaées chez 
tous les libraires et dans les bureaux des journaux 
de cette ville.

16 mai 1866—1562 lui.

Vente par le Shérif de 
Montmagny.

ON attire l’attention des capitalistes sur la vente 
des terres situées au Fleuve St. Laurent, en la 

paroisse de St. Michel, comté de Bellechacse, qui 
aura lieu MARDI, le 22 MAI courant, à DIX heures 
du matin, à la porte de l’Eglise de la dite paroisse, 
par le Shérif de Montmagny, ayant deux arpents et 
un quart de large, chaque, sur trente sept arpents 
et demi de profondeur, formant respectivement une 
superficie de 84 arpena chaque et presque toute en 
culture, avec uue maison neuve de première classe 
et une bonne grange sur l’une des terres en ques­
tion, etc., etc.

Leur proximité à quelques arpents seulement de 
l'Eglise, du Collège, du Couvent, de la Cour de 
Circuit, du Bureau d’eurégistremeut et du quai oà 
le steamboat arrête tous les jours, en font une 
résidence exceptionnelle et tout à fait avantageuse. 

IG niai 1866—15G3 3fp.

AVIS PUBLIC,
AVIS est par le présent donné que MARCELLI­

NE OUELLET, épouse de NORBERT DESRO­
SIERS, du lieu appelé “ Rivière Blanche, ” dans 

le District de Himoucki, cordonnier, a intenté une 
action en séparation de Unis contre son dit mur 
devant la Cour Supérieure, pour le Bas-Canada, 
dans et pour le dit District de Ritnouski.

L. A. BILLY, 
Proc, de la Demanderesse. 

Québec, 14 Mai 18GG—15G1 lm.

COMPAGNIE RICHELIEU
Incorporée par Acte du Parlement.

LIGNE QUOTIDIENNE
DES

Vapeur* <l«* la Malle Royale.
ENTRK

Québec et Montrèal

ai
BUREAU

DC

REVENU DE L'INTERIEUR
Québec, 27 avril 186G.

rpOUTKà ies Licences d'auberge, d’Hôtel et de 
1 magasin pour l’année courante expireront le 30 

avril courant.
Toute personne qui détaillera des liqueurs spiri- 

tueuses ou fermentées après cette date, sans licence, 
sera, sur plainte et conviction, paisible d’une amen­
de de $60 on 3 mois d’emprise ’ ement.
Le droit gouvernemental sur i. o licences d'au­

be.-ge dans les limites de la cité sont de...$ 41 
Sur les licences a’uuberge en dehors des limites .34 
Do. dans ies villes incorporées (tel que la ville

de Lévis)................  • t •••••• •••••••• »• • « ••••• •••••• 39
Sur les licences pour détailler par 3 demicho- 

pinesdeliqueuis spiritueuses et fermentées,
un droit uniforme de........................................ 21

Sur les licences d’en, v *.e..r.................................. 21
Sur le3 licences pour tables de billard, pour

chaque table....................................... 51
Sur le3 manufactures de tabac en la cité ou A

la campagne........................................................ 25
Sur les brasseurs........................................................ 00
Sur les distillateurs................................................... 100

Ce droit est payable en sus de toute taxe muni­
cipale, imposée par la Corporation de la cité ou les 
Conseils de comté ou Conseils locaux.
La bière est soumise à un droit d’accfeu de 3c. par 

gallon.
Les spiritueux et alcohols, sont soumis a un droit 

d’accise de 30c par gallon, (proof.)
Tabac commun coupé paie un droit de 5c par livre
Tabac en torquette, cavendish, etc....... 10c “
Tabac en poudre......................................... 10c “
Les ventes par encan sont soumises à un droit de 

1 p. c. sur les produits de la vente.
Aucun argent n’est reçu après les heures de banque.

BURLAÜ^DU REVENU DE L’INTERIEUR,
Cuaxbbks Victoria, 

Rue Saint-Paul, Québec. 
Québec, 2 mai 1866—1542. 3f. lfps.

Québec, 8 mai 18GG.

AVIS est par le présent douné que, K partir de 
JEUDI, le 10e jour de mai présent, toutes 

lettres, et tous journaux et documents destinés au 
soussigné, devront êtro adressés à Outaouais.

J. F. TAYLOR, 
Greffier du Conseil-Législatif. 

9 mai 1 SGG.—1555 15f.

AVIS est par lo présent donné qu’une applica­
tion sera faite à la prochaino Session de la 

Législature pour un “ Acte afin d’étendre et de 
définir les pouvoirs de la Banque d’Epargnes, ” La 
Caisse d’Kconomie de Notre Dame de Quebec. 

Québec, 11 mai 1866—1558 ni.

LE Dr. CHS. EUS EBE LEMIEUX, M. D. L. a 
transporté son domicile et sou bureau de con­

sultation au N ° 13 de la rue Ste. Ursule, Haute- 
Ville, où il continuera l’exercice de sa profession 
pour ceux qui voudront bien l’honorer de leur con­
fiance.

Québec, 9 mai 1866—1556. 12m.

LOUER, à Portneuf, avec oa sans 
pension, une magnifique maison, con­

tenant 7 appartements avec jardin rempli d'arb’-ns 
fruitiers, à 8 arpents de l’Eglise, et il y a un bateau 
à vapeur qui touche au quai 2 fois la semaine ; et 
il y n aussi de bonnes écuries avec do vastes abi ;.

S'adresser à ce bureau.
Québec, 9 mai 1866—1554 lm.

o AVIS
N a besoin d’un bon Teneur de livres. 

S'adresser à ce Bnn.au. 
Québec, 28 mars 1866—1517

.A.
N bon PIANO carré de î octaves.

SVâresser è ce bureau.
Québec, 7 mai 1866—1553 6f. .

Dr. Chs. Trudel,
RUE ET FAUBOURG ST. JEAN,

N ° 40
K u face du cimetière anglais

Quebec, 9 mai 1866. 12m.

Le splendide navire à vapeur 

«

Capitaine ROBERT NELSON, 

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON 
POUR MONTREAL. 

Cette apres midi a quatre heures.
Prix du Passage:

CHAMBRE (Repas et lits ouverts dans la
Chambre des messieurs inclus)............. $2.50

ENTREPONT.............................................................$i.oo
Les Jiillets de Passage seront vendus nu Bureau 
Les Cabines ne seront retenues qu’en prenant les 

Billets de passage au Bureau.
La Compagnie ne sera dus responsable des mon­

tants d’argent ou effets o s valeur à moins qu’un 
connaissement spécifiant »a valeur ne soit signé 
cet effet.

Pour particularités s’adresser au Bureau.
J. E. DESCHAMPS,

Agent.
Québec, 18 mai 1866—1545.

Compagnie des Remor­
queurs du St.-Laurent.

LIGNE DE PASSAGERS ENTRE 
QUEBEC ET BERTHIER.

ii
Le bateau à vapeur

VOYAGEUR
Laissera ;ierrQUAi ; saikt-andre/ poor

SAINT-MICHEL, SAINT-JEAN et BERTHIER, 
tous les MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, à UNE 
heure P. M., et repartira de BERTHIER tous les 
LUNDIS, MERCREDIS e. VENDREDIS, à, NEUF 
heures A. M.

Prix in ‘passage.
Berthier et Saint-Jean et vice versa....... la. 3d.
Saint-Michel do ... ...le. Od.
Pour autres informations, s’adresser au bureau 

de la Compagnie.
JULIEN CHABOT,

Gérant.
Québec, 25 avril I860—1537.

I

COMPAGNIE DE MONTPc'AL
De^Steamers Océaniques.

* ETE 1866.

Uassm?ora Jeu registres pour Londonderry,
ou Liverpool.

i
Des billets de retour sont accordés d des prix réduits.

A ligne de cette Compagnie est composée des 
j steamers de première classe suivants :

ACADIAN,
AUSTRIAN,
PERUVIAN,
MORAVIAN,
HIBERNIAN,

2650 ton - - (En construct.)
2650 tou - - u
2600 ton - - Capt. B all an tine
2650 tin • • “ Aiion.
2434 ton - - “ Dutton.
2300 ton - - “ Wylie.
2200 ton - - “ Brown.
1784 ton - - “ Kerr.
1300 ton - - “ Watts.

BELGIAN,
NORTH AMERICA 
DAMASCUS,
Transportant les Malles du Canada et des Etats-

Unis.
L’an des steamers mentionné plus bas ou autres 

steamers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant è Loch 
Foyle pour prendre à bord et débarquer les passa­
gers qui iront â Londonderry ou qui en partiront. 

Voici les dates de départ :—
DE QUEBEC.

Hibernian......................................... Samedi, 12 mai.
Peruvian.............................................. “ 19 “
Moravian......................   “ 26 “
Damascus.............................................. “

Et tous les samedis suivants.
2 juin.

PRIX DE LA TRAVERSEE DE QUEBEC 
A Londonderry ou Liverpool.

CHAMBRE, $66.00, £ . 0.00 et $80.00 selon le? ac­
commodements.

D’ENTREPONT, $25.
On ne peut retenir de chambres si on ne paie 

d’avance
Il y aura dans chaque navire un médecin expé- 

î i men té.
Un bateau-è-VAf uur laissera le quai Napoléon 

tous les Samedis, â 9 heures du matin, avec les 
passagers et les malles.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RA K et C1K,

773 Agents.14 mai I860.

B L BEAU DE POSTE|DE QUÉBEC.

Québec, 5 niai 1S66.

DURANT le mois de mai, les M» les pour 
lo Royaume-Uni,.par la ligne canadienne, viâ 

le St. Laurent, seront fermées A ce bursau tous les 
Samedis, à 7.00 P. M.

Un sac supplémentaire à 8.00 P. M
PAU LA LIGNE CUNARD VIA N8W-Y0RK :

Les samedis du 12 et 20 mai à.............  5.00h. P. M
Et par la voie de Boston, avec les mal­

les d’Halifax, de Terreneuve et do la 
Bermudo, les samedis du 5 et 19 
mai à 5.00h. P. M.
Toutes les lettres mises à la poste pour les Sacs 

Supplémentaires doivent êtro payées d’avance pa* 
estampile8.

Toutes lc9 lettres enregistrées doiven» être pré­
sentées à la poste quinze minutes avant les heures 
fixées pour la fermeture des Malles.

J. SEWELL,
Maitre de Posio.

7 mai 1866—1552.
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Publié avec l’approbation et à l’invitation de tous
Evêques 
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^NOUVEAU TESTAMENT, dit l’auteur de cette traduction, dans son introduction, '• c’est par excellence Le Livre des Chrétiens.” 
J Ce livre divin devrait donc se trouver dans la bibliothèque de toutes les familles chrétiennes, capables de le lire, et y tenir la première

Ce qui a empêché jusqu’ici un grand nombre de personnes d’avoir et de lire le Nouveau Testament, c’a été d’abord la difficulté d’en 
;er une traduction approuvée comme elle doit l’être ; puis la peine, et souvent l’impossibilité pour elles d’en comprendre le texte.
Ces deux difficultés sont levées par la traduction que nous annonçons aujourd’hui. L’autorité de celui qui la donne au public en 

garantit la fidélité; et le grand nombre de notes dont il l’a accompagnée, “ en faciliteront l’intelligence ” à tous les lecteurs.
Nous osons donc nous flatter que les catholiques de cette province parlant la langue Française se réjouiront de la publication du 

Nouveau Testament que nous leur offrons aujourd’hui, et s’empresseront de se le procurer.
Québec, 14 mai 1S66.

ï
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TROISIEME CONCILE PROVINCIAL DE QUEBEC.
-OOO-

Aussi en vente à la même Librairie, le résumé des

l'oiifcraici's Ectlesi,isthmes
Di

DIOCESE DE QUEBEC
Tenues en 1860-61-62.

Imprimerie do LEGER RROUSSEAU, Libraire.

PETIT RECUEIL DE CANTIQUES
A l’usasre des missions

Marchandises Sèch
DH

es
PRINTEMPS^ET D’ETE.

Choix mgnifique d'eliets do goût et d’
CH KZ

Montminy
COIN DES RUES

DU ONT ET’ DES FOSSES
SAINT-ROC H.

MONTMINV et UKUNKT appellent l'attention do lotira pratiques et du public an.
d'articles qui tous sont du genre l plus nouveau, et dont les prix ne peuvent m '*,isl* icin 

- mn,|uer tj€ fr '. <i\ l'acheteur :

aussi—

n, i.jsquf.4 pièces de Prop de Pmis croisé et col «U» do la meilleure qualité pour «r ,
i soutanes.

Q'u-hee, 23mvmI lh*.G IfGU» I "ni

Couture
Coin deB ru«BTd"

__ Kaîni.i»;^

I

£ KH soiissitrnée, on ivmom.-ini lu publie du ibêinl cncoura^cMiivnt < » , 
j L-, j»i .ditmiL eeiR oc(;:i>i«»u pour lui annoncer tpt’ils ont Mu on leur a ^

K<Tine leur magasin rue St. Joseph
Et tniiiHj>on6 co «pii restait.<lo niarchaiulisca '

A L’ANCIEN ETABLISSEMENT, RUE LA COUHOKW
Les pratique* du nouvel établissement sont libéralement invités d . . • 

achats à notre magasin, 11 VCIIIr

A o. S T, line la i ’oueoiuif
!,

Ils y trouveront d'abord les mêmes employés qui les serviront avec • , 
la bienveillance possibles de plus, d'après le bon résultat do notre in venin ; 1)0 H 
vous leur ollrir certains lots de marchandise? d'utilité, air^n«>:,.;

A GRAND SACRIFICE.
R. COUTURE ETC*.

Itî

•le garder un ^assortiment plus complet et aupublic hT plaisirSe^St?'^ 
demandes qui nous seront faites dans notre ligne. sartor :

P. COUTURE & CIE.
7 lévrier 1806—19 mai—1252

Ii U U À.
Lllf

IODEE

D K .1. DibUSOiNlMU
Fhurmacicu eu Chef île l’Ilopilal du Uidi,

Approuvé* j>,ir P Acad» mit àf Medicine d* Paris.
Ill 11.h IU Die K DP i’MLSONNK remplace 

l_i -r.r uviiuiage, mina la plupart dus eus,! lluiit*
■ I I - Iir et an s&vcur

Dr L. J. A. SLM.Uiù
Médecin-Oculûte et AuruU,

Professeur de médecine >\ rUninraitWiTiu 
v**rt son bureau de consultation, NaliiT 
LOUIS*

OnnstiInitions i\ tonte? henni.
3 octobre Lio3.

ei
éi

•* « « «
U . : » •i!K.rit>t; beaucoup do '

-r' *’ * qui toujours
- I». -.*3' « 1 , > w : i ! b > < *.

.w . a.#.. -v x u...-. Lax. t.Uk.aiaiu un miel *’ Q»uu
•L. - *» • gmuison ou tou L nil .

catéchismes
-OOO-

Le SOUSSIGNE oflre maintenant en vente une nouvelle édition de ce PETIT RECUEIL DE CANTIQUES mnfonont ^1 i
250 Cantiques choisis et très bien appropriés à l’usage des Missions, Retraites, Nenvaincs et Catéchismes ' 1 p us

Outre les prières de la Messe, Vêpres, etc., on y a ajouté la METHODE DE PLAIN-CHANT 
Quùtec £nMq« d?S“.Uiviè«lCOmPilé °‘ COrriS‘ par 'e 1WVd- M' G Marq“,S- et » rcî" l’approbation, de NN. SS. l'Archovcquo de

A vendre chez LEGER BROUSSKAU, Libraire, 7, Rue Ruade, Haute-Ville
Québec, 14 mai I860. " *'•

■ mon. • ni ni., -ki- na t.elir>;UouS uni été beau-
• nMj plus prompt ment ........m.-,, nVec pp,n|0 ,jc.
• l'eiRonnc qu'avec relie de huit* uc* Morin* ” ta 

(iccinru ” qu t do preseuto beaucoup d avaninK^ -ur 
“ celle (Jeruièrc.”

Tout prouve en etlelque l’Huilede Foie de .Morue 
doit scs propriétés osseutiollcd à l’Iode qu’elle con­
tient, et qu elle eut de plug en plus sophistiquée 
datid le commerce, uu poiut que certaines Huiles 4 
ne cuntiemient que des traced d’iode. Pursuit® 
sou action sur 1 économie devient incertaine et sou­
vent à peu près nulle.

L'lluiit de J. Pkrsonmk, au contraire, id. ut mue 
dans bu composition, possède une action toujours 
certaine. Elle agit a bien moindre dose, et son 
odeur et su dateur dillêrant peu de celle de l iliale
a Amandes douces, elle est facilement supportée 
par les malades.

rhii- est employée avec succès dans tonies le*» 
uüecuoiis contre lecquelles i Huile de Foie de Morue 
a etc préconisée ; musique dans toutes les Malade 
scrojuieturs, les tijjection* tuberculeuses du pounmn 
üaiis quelques Maladies de la peau, comme le lupus 
(uanrt rongeante), ci,e* les personnes d’une cousii- 
tution delicate ou wtiuiblij par un long traitement

La dose moyenne de I’Uuilk dk J. DkUso.ssk, 
dans les Hôpitaux, a etc de 00 grammes par jour 
mais nous.pensons qu’en ville, eu raison des cir­
constances plus favorables dune lesquelles se trou­
vent lu plupart des malades, il sera rarement néces­
saire de dépasser celle de 30 à -10 grammes (2 à 3 
eu i Heroes a bouche), qu’il convient toujours de 
prendre a juin, principalement le matin et le soir.
L est du reste au Médecin traitunt, seul, qu’il ao- 
pkrtieut de la hier et de la mudiüer selon les cas.

AVIS ESSENTIEL.
L’IIuilh de J. I’shsonnk, préparée par l’inveur 

leur lui-même, u est vendue qu'eu llacous et demi- 
11 aeons de lorme rectangulaire, è pans coupés, su- 
lesquels sont incrustes les mois : Huile lodre de J.
1 ersonne, LOS Hayons sont revêtus d'une étiquette 
siguee par lui et par le Lépusituiro-üénéral, portant 
.on cachet su, h: bouchon ci sur la capsule qui ïe 
rei.mwe, ut sont accompagnés de lu présente ins­
truction, portant sa signature.

J. I’ehsoknk.
r. S UàÜmoua ayanuconlomi l'Huile, ôtant 

tfbfi ilulicileâ U nettoyer, nu eeront pan re|.ri8. «t u„ 
luru bien de loa l>nHur, alin .1Uu dus pirBounua* i.cn 
ücrujiuluuBOd ne puiBBonl pas b'on survir , „ur trom­
per leu mal,ides , en leur livrant, aoua le nom a’UuU' 
Uc J. 1 trcvnuc, une liialu inerte ou mal j,réparée.

(.’auteur ae îéaervu lo droit de propriété et de 
trail notion dans lea K lata étrangers, conformément 
aux réglementa conclua entru la 1 rance ut, ea K tain 
pour la garantie ,1e la propriété littéraire.—Toutra 
lea tormulitua prescritea à cet elletoutété tomplies.)

A vendre chez
LKÜKK liEOUSSEAU,

Libraire,
7, rue Blinde, Haute-Ville

OOUP-D’ŒIL

sur m

Ja.--A.-A Li LA

j vN peu tse prot .1.. celle réctate u 
\ / .M. STANISLAS DuAPKAU, 8Ur lu lu J 
I* lihraiii.* h. Boiio^i^nô, moyennant]2j«d: 1 
copie. Ii u in reste plus tjuuni 
copies à disposer.

lkger RRorsa:
7, Ruo Bcsl*», R»>r-| 

Québec, 5 octobre 18tM.

tui
/ 1 VU IIS DE TENUE DES LIVRES,*?

double et en partie simple, fe c-l 
parties, comprenant: lo. Lcspnnci;<?&: 
•le la Tenue des Livres en partie dontî^.' 
tie simple ; *2o. La pratique de U Îs3ï 
vi es ou la comptabilité figurée d’ufc 
commerce; 3o. I^a correspondir.ee 
suivie d’uverciccs pratique." et dcTÛH 
c.NpIiuutil «; :s termes usuets «.ecomocfct ' f 
prolcsscu 1 de eoinptabililé.

A vendre chez
l.KliKK lIHUl'i'B- 

Liïû
î, Kut, Buvlc. L'i»r‘|

CONDITIONS

• lit.

00

COUIUUEK JJU Ulü
M*rix de l'aboniunuui:

(Invariablement hivena.)
CANADA ün an

Six mois....... -......... .
Trois mois...........-

KTATS-DN1S D’AMKBIQEE,
N ü U VK LL IC- rX08 SK, Sll ^
N O CTVK aU-BK UN 8\V IC K, 
ANULICTKUKIC, 1 n
FRANCK —Un an..............-......... " i

Six mois..................... j
Trois mois.........-....... ~
Tarif <lc*

Les annonces sont iuserôts »*-*x
vaui tes .‘’savoir: .}•

Six lignes et Hu-dt-ssous.-**--- .. .
Pour chaque insertion

Pour les aniiouces d uiit «
•elles Borout in6crée8 è rrtlJÜU|i 
lu première insertion, et üe -t. 1 
subséquentes. ü

ttir Hechmus .—« •" „
Tout ce qui « r,ftPp?TI ï 

être adressé i\ M. K. KKNA •
Tom d lettres dsrg » 

meutB et rt^olamations , < e* .t
M. LKCKR BtUHteSKAO p I j 
Buado, vis-è-vis lo

LOI

A ’

/ \AR'l ES A JOUER île tous les goûts, avec 
V-/ boite ou s:uis boites.

A vendre chez
LEGER RROUSSEAU,

_ „ „ Librairu,
7, Ruo Buado, lhuto-Villo,

tmtbim4 kt rüBU* W»

■ 1, <, u b II R 01 ^ ^ I
7 Hue. Jiuade,» qOBBBO


